
"Soyons canadiens d’abord”
1 *• tous; то» 

—Talleyrand LE CANADIEN !.e (ininil Нсінііітміаігл Français d'Ontarioles." OTTAWA, ONT.ru. R. e»ee
L£ CANADIEN LIMITEE

y
“ LE CANADIEN ”

Journal Politique et Littéraire
Editeur»—Propriétaire»

ABONNEMENT:
«2.00
«1.20Six mois)

RUE DALHOVSIE303-305 D’OTTAWAiamery 2 SOUS LE NUMERO.OTTAWA. VENDREDI, 2 IcTOBRE 1925
1—No 45.

==-

n million de votes contre le gouvernement
Du marchandage CE QUE LE PEUPLE VEUT

iNTYNE

es canadiens exilés aux 
E.-U. voteraient contre King!

ONTARli !

Ce qu’on lui offre
CE QU’ON VEUT LA P0UT1QUE KING

L’APPEL DU premier ministre King aux progressistes 
de l’ouest est la suite logique de Son discours de Richmond 
Hill où il demandait à l’électorat du pays une majorité abso­
lue pour résoudre les quatre problèmes du jour.

APRES CE discours il a fait une tournée dans les pro­
vinces maritimes pour se rendre dans l’ouest où depuis le 
début de la semaine il multiplie les promesses les plus extra­
vagantes pour capter le vote.

SI BIEN que la parti libéral est dans la présente lutte 
le “parti des promesses électorales.”

AUX PROVINCES maritimes, M. King a promis la 
réciprocité ; après s’être engagé en Ontario de protéger nos 
industries nationales.

A QUEBEC par son ifünistre des Finances il PROMET 
une réduction des taxes après qu’il eut déclaré à Richmond 
Hill que l’on ne pouvait songer à réduire les taxes avant 
d’avoir résolu les problèmes des chemins de fer et de l’im- 
migraticn.

A L’OUEST, M. King a PROMIS davantage parce que 
c’est là qu’il veut trouver une compensation pour les pertes 
considérables qu’il fera dans l’est.

IL A PROMIS le chemin de fer de la Baie d’Hudson. 
Depuis qu’il est premier ministre M. King a répondu, à cha­
que session, aux progressistes que l’on ne peut entreprendre 
ce chemin de fer à cause de notre situation financière. Cette 

déclaration il la renouvelait à la dernière session.
MAIS aujourd’hui si l’ouest lui donne des votes il trou­

vera l’argent voulu—les millions nécessaires !
COMMENT concilier cette promesse extravagante avec 

celle de M. Robb qui promet de réduire les taxes?
C’EST UN MARCHANDAGE EHONTE. Pour garder 

le pouvoir pendant quatre ans M. King n’a pas hésité à faire 
toutes les concessions que les progressistes ont exigées.

AUJOURD’HUI il est prêt à faire des concessions encore 
plus considérables—au détriment de tout le pays.

SI LES revenus du pays ne sont pas suffisants pour per­
mettre au gouvernement de réduire la taxe et le coût de la 
vie pourquoi le seraient-ils pour construire un autre che­
min de fer.

M. KING serait plus digne d’attention en se présentant 
aux électeurs avec un bilan de son administration et une

Le vote des 400,000 cana-
diene réfugiés aux Etats- 
Unis et de leur famille, ce 
qui représente un million 
de votes, ne sera pas enre­
gistré à cette élection. — 
Mais c’est déjà un vote 
formidable contre King.

LA POLITIQUE MEIGHENШ' 1 :CO. ЩЦ 1 (Promise en 1921 mais dont le 
d* I peuple trompé par les préjugés n’a 

pas voulu. )

pas uppll 
et promise

( Promise en 1921 
t|tiée depuis 1 ans- 
nouveau. )

,KS TANKS

ÎNERAUX Une réduction immédiate des taxes
LFS TANKS

Réduction immédiate des impôts 
par une politique de strict» écono­
mie dans tous les domaines.

I LKS TANKS
Avant de réduire les taxes il faut 

résoudre le problème de* chemin0 
de fer. du tarif et de l’Immigration 
et réformer le sénat.

spw m
t ruction LKS < HKMINS ІЖ F Kit

Une solution satisfaisante du 
problème qui nous soulagera sanr 
délai du fardeau des déficits anЩ LKS CHEMINS DE FER

Pas de dépenses extravagantes 
Pas de politique

EN EXILA 9GE. EXCAVATION, 

FRUCTION D EGOr 

[VELAGE DE 

IN DE FER.

Я Pas de fusion 
dans l’administration des chemins

LKS CHEMINS l)K FKIt 
Maintien de la politique wtuel- 

le. Concurrence entre les lieux 
them ins de fer. Certaines mv-mriv 
de coopération et de contrôle.

Le premier vote contre King 
Un million de

¥- :
est enregistre 
canadiens exilés aux Etats-Unis 
par le régime libéral de 1921-25 
s’ils pouvaient revenir au pays I

-t ШГ L’IMMIGRATION L'IMMIGRATION
d’abord les 400,000 

Ensuite
Ramener

canadiens des Etats-l’nls. 
admettre les étrangers à mesure 
qu’il y aura une demande de main

Une immigration qui n’augmen­
tera pas le chômage et qui ne fera 
tomber les salaires.

i
*UE McDOlGALL L'IMMIGRATION'pour le 29 octobre voteraient j 

contre le gouvernement actuci 
quj les a fortes à cpiitter leur

Immigration intense par toutes 
sortes de moyens. d'oeuvre.

LK TARIFT. LK TARIF
LK TARIF

Le tarif dii "juste milieu.” 
Préférence britannique. Traitée 

de commerce avec les autres pays 
Concurrence de l'Industrie améri­
caine. Commission du tarif.

Protéger l'indus-La protection, 
trie canadienne contre la concur­
rence de tous les pays même de 
l’Angleterre.

Vue politique stable d'abord et 
qui, ensuite, protégera dans une 
mesure suffisante l’industrie le 
travail et l’agriculture.

Pays.
Depuis quatre ans plus de 

400.000 canadiens ont traversé 
Les uns, des cul-

M. STEWART McCLENAGHAN 
est un citoyen de la capitale très 

Depuis plus de 25 ans i’ 
eàt dans la vie publique et il a 
toujours mérité la confiance que 
l'on faisait reposer en lui. 
portant candidat conservateur il r 
déclaré
honnête et poser aux électeurs

le Dr J. L. CHABOT est à 
d'un titre l’un des nôtres. Ba- 
or intrépide, adversaire loyal 
„dans la politique un rôle qu 

Sa candi- 
enthou

la frontière, 
t і valeurs, ont abandonné leur 
ferme pour tenter fortune clans 
la république voisine, 
très, ouvriers sans travail de-

REHSOI'IK K:; NATURELLES
Assurer d’abord un marché local 

Empêcher la concurrence étrangè 
re d’en ruiner l’exploitation. Gar­
der pour les Canadien* le patri­
moine national. Le Canada pour 
les Canadiens.

FELEPHONES:
»u, Gerrard 1262 I 

ace, Gladstone 1825 
ace, Gladstone 3ü7j|

RESSOURCES NATURELLESfait grand honneur.
RESSOURCES NATURELLESre est appuyée avec 

ne par les électeurs de la bas 
lie comme de la haute-ville

et lesConserver pour le Canad: 
Canadiens tous les avantages de

Je veux faire une lutte Réduction des taux sur l'outilla 
l ue de l'exploitation de nos ressour 
I ces naturelles.

puis plusieurs mois, ont été 
chassés du pays par M. King 
qui leur 
prospérité.

Un grand nombre d'entre eux 
ont cru aux promesses de M 
King en 1921. Fatigués d’at­
tendre leur réalisation ils ont 
quitté leur pays, leur foyer, leur 
famille avec l’espoir de trouver 
à L’ETRANGER ce qu’ils ne 
pouvaient pas trouvé au pays : 
du travail, un salaire, du pain 
du pain.

Parmi ceux qui restent quand 
même et qui persistent à espé­
rer il y a encore des milliers de 
sans-travail. Eux voteront con­
tre King.

Enfin d’autres pour ramener 
au pays les exilés, les 400.00C 
canadiens chassés par la faim 
et la misère voteront contre

nos ressources naturelles.politique il n'a jamais flanché 
attitudes sont toujours bien dé- 
U et il n’hésite jamais à ren­
trer l'adversaire pour les défen- 
L II entre dans la lutte avec

d'Ottawa le grand problème écono 
mique du jour, 
est reconnu par sa largeur de vue 
son intégrité et sa sincérité. Il est 
peut-être l'homme public anglais 
le plu» populaire et le plus estimé 
dans la basse-ville. C’est un hom­
me droit.

M. McClenaghan
PROMETTAIT la

w тт ТЖ1 ЦТЛ m wi -i-x-x**:-:-:-:-:-:-:-:-:**:-:-:-:-:-:**:-:-:-:-:

UNfc JUSlfc il CESSONS DE RIRE f
J* і .j. C’est bon de rire, c’est même .j.

Ill* W W й\ Ж T I 1 X très agréable, mais quand tout X 
Іж H ШГ I II II I lv і V un peuple est dans le malaise ** 
jmLlA til V U Li ; et que devant lu force do» faits -,

A des ministres eux-mêmes sont a • 
obligés de le reconnaître, il A j |y| 

X est temps que des hommes 11 y I 
•î* bres exposent tout le sérieux A !

LE NEVEU 
DU DEPUTEithers Le Canada d’a­

il est l'un dee
not d'ordre:
I et toujours, 
fes. NOUS l'élirons. Et il sera notre député

ï
AVOIS

Echos de la campagne COUSINEAU répond 
brièvement au discours du 

| Dr Fontaine qui prétend 
1 qu’il n’y a pas de chômage 

au pays.

L’HISTOIRE viridique du 
neveu du député qui doit 
partir lui aussi pour les 
Etats-Unis.

M. PATEN AUDE répond
victorieusement à ses ad­
versaires qui font une 
campagne de dénigrement 
dans la province de Qué-

politique définie.
PARCE QU’IL a les mains vides ilm. P VTKN U m:

Depuis qu'il est entré dans la 
lutte M. 
grands ralliements dans la provin 
ce de Québec où il est acclamé par 
des foules enthousiastes, 
parlé à Hull, Maniwaki, 
dlrthier, Magog, St-Denis, Mont­
réal.
semaine par un grand ralliement і 
Québec.

Le camp libéral en désarroi de­
puis l'entrée de M. Patenaude danr 
la lutte a lancé une campagne d’in­
jures et de dénigrément. M. Pate­
naude leur a fièrement répliqué en 
leur répondant qu'il ne les suivra 
pas sur cette voie "qui conduit і 
l’égoût.”

[Il est maintenant évident 
ne M. King ne compte plus 
ne sur l'ouest pour se main- 
enir au pouvoir. Dans l’ouest 
I fait une tournée électorale 
pmme jamais chef d'un gou- 
lernement n'a osé en faire. Il 
rengage à tout faire et à igno- 
■r le "bloc solide’’ s’il le faut 
jour obtenir des progressistes 
k majorité dont il a besoin 
jour poursuivre sa politique 
bndamnée aujourd’hui par 
put le pays.

A de la situation à des audltol- 
X res intelligents. Vous le voyez 
V notre politique est simple 
A Nous disons que lu production 
A de notre pays n’a

currence inutile à souffrir 
elle veut rester prospère. D’où 
que vienne cette concurrence 
elle nous est néfaste, même si 

** c’est la préférence britanni­
que. Je n’ai pas plus caché ma 
pensée là-dessus que sur le 
reste. Nous savons que la pré­
férence britannique a ruiné 
les industries canadiennes et 
qu’elle a fait s'écrouler les 

X cheminées d'usines. Puisqu'el­
le nous fait du mal, raons-la 

charité bien

a recours au mar­
chandage électoral le plus éhonté que Von puisse concevoir !

IL MANQUE à M. King u» programme politique. Il 
marchande avec les provinces maritimes, avec Ontario et 

a vec l’ouest..
Aux progressistes il a promis en retour de leurs votes: 
lo—le chemin de fer de la Baie d’Hudson;
2o—plusieurs portefeuilles importants dans son cabinet; 
Зо—un tarif réduit.

ORONTO, ONT. Patenaude a tenu six

bec."6"XhX~K~> "Âpas de con
Il a déjà 
Joliette IL FAUT FAIRE cesser la 

comédie actuelle, dit-il, et 
étudier sérieusement les 
problèmes du jour.

Il terminera cette première

?MAIS LA dernière promesse est la plus inconcevable.
“Si vous voulez, dit-il à l’ouest, que le parti libéral soit 

plus progressiste vous n’avez qu’à y entrer: il y a de la 
place pour tout le monde.”

Ainsi M. King offre à l’ouest le PARU LIBERAL.
Toutes ces promesses qui ne tiennent aucun compte de 

l’est et du pays tout entier n’ont qu'un but pour M. King 
GARDER LE POUVOIR COUTE QUE COUTE !

La réponse de M. Louis Cousi­
neau au député Fontaine au sujet 
de la crise du Chômage est caté­
gorique.

M. Fontaine a prononcé un long 
discours au parlement pour prou­
ver que le gouvernement libéral a 
fait cesser l’exode das nôtres aux 
Etats-Unis et fait disparaître le 
chômage.

La réponse de M. Cousineau est 
brève: c'est l'histoire du neveu du 
député qu'il a racontée à l'assem­
blée de M. Patenaude samedi der-

ouse "On s'est demandé ce que 
nous ferions si quelques-uns 
des députés, des candidats qui 
font la lutte au gouvernement, 
étalent élus. C’est très tou­
chant. Il y a quelques jours, 
à les entendre, on aurait ja­
mais cru que cette préoccupa­
tion put les troubler. Ils se 
demandent où nous prendrons 
place au parlement. Qu’ils ne 
s'inquiètent pas! Je suis plus^ 
inquiet pour eux que pour 
moi: NOUS PRENDRONS LA 
LEUR
trament qu’eux. Ceux qui se­
ront les élus du peuple avec le 
programme que vous connais­
sez, na consentiront pas à se 
laisser ligoter. Ils ne laisse­
ront pas la comédie actuelle 
sa poursuivre.

C'est par cette déclâra.ica qu< 
l’hon. M. Patenaude a répondu ; 
ses adversaires à la convention con 

rvatrice de Joliette mardi der-

King.
C’est ce vote formidable queM. KING

kpuis qu'il est dans l'ouest M. 
ea fait des déclarations qui ont 
И une grande surprise à ses 
Means de l’est. Chez les libé- 
f °Q s’étonne que M. King se 
'engagé si loin et d’une façon 
éméraire. Il a dit:
Si le parti libéral obtient assez 
totes dans l’ouest il construira 
hemin de fer de la baie d’Hud-

Ile gouvernement actuel, victi­
me de la peur et courtisan du 
pouvoir, ne pourra pas suhmer- 

elui de ses partisans

N

y de nos statuts
ordonnée commence par sol- A 

’ môme. Y

ger avec
CHEZ LES LIBERAUX

Les dissensions chez les libéraux 
se font très nombreuses. "M. King 
a abandonné le programme libéra1 
à notre tour nous abandonnons M 
King". Dans le comté de Wright le 
président de l'association libérale 
d’Aylmer déclare publiquement 
qu'il appuie M. Labelle. Dans Ren 
frew, l'ancien député libéral du 
comté M. Pedlow. appuie le candi­
dat conservateur.

Au Nouveau-Brunswick les libé 
vaux offrent la candidature à l’ho 
nofable M. McCurdy comme can­
didat conseï vateur di ns Colches-

-
ï.

eh faisant un clin d’oeil aux 
progressistes, après être allé 
faire un clin d’oeil aux Pro­
vinces Maritimes. Le pays est 
lassé de cette faiblesse. Il faut 
que ce gouvernement malfai­
sant soit remplacé par des 
hommes plus vigoureux. Et si 
celui-là est aussi faible, nos 
amis auront autant de forces 
qu’au 29 octobre pour le ren­
verser!

L’HON. M. PATENAUDE.

v*X~X~X"X,*X**X**X~X~X*,X~X**X

lUN JOURNAL
L’HON. M. PATENAUDEA BAS KING J0 par jour. t

>X-X-X~X~X-H~X~X~X~X~K

liDE MILLE ANS i"Vous avez vu depuis qua­
tre ans. à la tête de nos affai­
res, un gouvernement chance­
lant. sans équilibre, qui serait 
tombé de lui-même, si les pro­
gressistes et l’opposition ne 
lui étaient venus en aide. 
Vous avez vu quatre ans de 
jonglerie sur la co.rde fixe. 
Vous avez vu un régime sans 
boussole, sans orientation, di­
rigé par son maître véritable. 
lb député progressiste de 
l’Ouest, qui lui a fait courber 
la tête aussi longtemps qu’il 

J'aimerais mieux

que vous tiendrez demain, si vou: 
vous mettrez encore à la remorquf 
le M. King et si vous laisserez dé­
molir la Confédération en le lais 
v,nt saper le Sénat.

і mais nous ferons au-
La voici: M. le Dr Fontaine n’a 

qu’un neveu. Quand le député ap­
prit que son neveu était à Wright- 
ville il y avait déjà 5 semaines que 
ce neveu et sa famille recevaient 
les secours de la St-Vincent de 

I Paul.

Il lui donnera des portefeuilles

Il nommera plus de représen-
I de l’ouest à la commission 
chemins de fer;
II restera fidèle au principe dr 
Wprovité de 1911;
* Partl libéral sera plus pro- 
•iste Sf les progressistes en font

t Il existe en Chine XParis
un journal quotidien qui est y 
l’ancêtre de tous les journaux •]• і 

X du monde. En effet, le "Kim Ijt 
Y Pan" est vieux de plus de milk X 
J ans. ;!■
X C’est une sorte de revue of A 
X ficielle qui, jusqu’en l'an 1.301 X 

de notre ère. ne paraissait que 
tous les mois.. De cette date •{• 3 

*|* à 1830. il devint hebdomadal * 3 
“ re et maintenant il esl quotl 

dieu, et encore, a trois édi 
lions par jour, qui se différen 

... cient entre elles par des pa

Ceux qui ont supporté M.
King depuis quatre ans, nous 
diront-ils où ils vont et s’ils se 
laisseront encore Mceleÿ, escla­
ves Irrémédiables de M. King, 
Sont-ils de l’avis de M. Norris, 
disant, sans que M. King l'in­
terrompe. que la politique de 
réduction tarifaire ést orien­
tée vers la bonne vole? Que 
vont-ils

: M. Fontaine alla trouver aussl- 
j tôt son neveu pour lui donner un 
billet pour Windsor (tout près de 

I la frontière américaine) avec cette 
dernière recommandation: *

"Pars Immédiatement et aussi­
tôt que tu auras trouvé de l’ouvra­
ge écris-moi et je t’enverrai ta fa­
mille.”

Le député Ira quand même ré­
pétant dans son comté que l’exode 
des Canadiens n’existe plus et 
le chômage est disparu.

le ter. THE DES PAUVRESONTARIO [L'ouest ne peut pas compter 
P Srard chose du 
И Si l'ouest

Dans Québec à la suite de la dé­
fection des chefs Sir Lomer Gouin, 

Walter Mitchell et 1:
:■:gouverne- 

u'appuie pas le par- lAu moment d'aller sous presse 
nous recevons le compte-rendu d- 
l’asserahlée tenue au Foyer, 
Cumberland du thé des pauvres 
ainsi que de la conférence de M 
P. Dumont
complet la semaine prochaine.

lange de ministres et de députés 
qui ont déserté le cami. on voit les 
libéraux passer dans les rangs cou-

Poursuivant ses remarques i' 
ajoutai

iéral. îl'a voulu, 
être condamné.à entendre pour 
le reste de mes jours les in-

répondre 
Vont-ils dire que dans notre 
crise actuelle, ils laisseront eu-

à0115 du chantage politique 
on n'en , 
t M. King.

I
a jamais vu au pays M. King a beaucoup parlé ce* 

D'abord en Ontario, puis 
A vi dans les Maritimes, hier à l'entrée

routs:. Entre beaucoup H, 
— choses, il a touché à trois pointe 

en particulier. Il a dit par exem­
ple, que le traité de réciprocité re 

I jeté par le peuple canadien en 191! 
** i apparaît encore dans les statuts 

Il a écouté dire et il a laissé dire 
•; r M. Ne r ris que la politique ac

t\de couleurs différentes
jures et les calomnies dont on 

gratifie que de livrer à un 
homme qui abandonne ainsi 
les siens, iha liberté et mon ju-

servàteurs.
A Ottawa dans la basse-ville, h* 

plupart des chefs libéraux ont 
abandonné M. King pour deman­
der avec le reste du pays un chan­
gement immédiat.

treprendre le chemin de fer 
de la Baie d'Hudson? Qu’ils le 
disent donc au plus tôt. C’est 
beaucoup plus important pour 
le pays que leur campagne 
d'invectives personnelles où 
je reconnais leur supériorité 
pour laquelle je leur accorde 
tous les prix et toutes les cou- 

dis-

M MEIGHEN
• Meighen est aussi dans l’ouest 

Dis le début de la 
l8e sa Politique protectionniste 
'i *a même v 
fiction 

les Pro
!erai battu
11 déclaré

Nous le publierons av

ublication
aande

semaine. Il y PAS D ETE EN 1926 Igement. NAVIRE DE $35,000,000trouvé dans le f
is des situations dif- 
il.-vant des décisions

igiteur et la mênu 
qu'en Ontario M. Ilerber---------  Wellesley

Le navire de guerre . Browne, météorologiste océanique 
Nelson, qui a été lancé récemment. (jé Washington, parloir à la 12f 
pourra décharger neuf tonnes d’o- conférence d'affaires à Babson 
bus d’un seul côté et il est regardé І Peik, a. réitéré sa prédiction faite 
coin me le plus formidable navire de fi y a trois ans. que l’année 19 2 в 
guerre au monde. Ce vaisseau a allait être sans é\è. T* y l'appu

vinccs. "Je serai élu ou 
par la protection”

!A la convention libérale de V. el 
land le député du comté M. Ger 
man a refusé d'être candidat pou 
des raisons qu’il a refusé de fair 
connaître.

terribles mois on ne juge des 
qu’à la tâche.

Londres.

îipalee et gouverné 
i et autres valeurs 
chose d’intéressant 
,B BULLETIN DO 
rme publie chaque

%\catégoriquement dam 
c°mté de Portage-Ia-Prairie. L- 
“«servateur visitera le Muni 

\ *a Saskatchewan 
■°lombie Anglaise.
4e semaine

ronnes, sans conteste, 
cussion. 7ode réduction tarifaire es* 

orientée dans la bonne direction 
qu’elle ne va pas encore as 

Il a dit en second lier

laisse attacher 4?Celui qui se
aller au gré de la vague.

fait une abdication honteuse
Quelque soit le résulta, de la lut- 

e. nous rentrerons chez nous. If 
que s'il est maintenu au pouvoir soir du 29 octobre, moi sans rier 

1 fera complété le chemin de fe’ regretter, eux. avec leur énorme 
le la Raie d'Hudson pour rejoin bagage d’injures. Il me semble 
dr* la baie et ouvrir la navigatlor qu’il est autrement important di 
à peu près jusqu’au pôle. C'est u; se recueillir pour regarder en fac 
projet extraordinaire et très diffi la situation et pour se mettre ré 
elle d'exécution dans les clrcons sclument à l’étude des solutions 
tances présentes si l'on ne perd pa qui s'imposent sue de déverser de-

torrents de vieilles farces et d’in- ! 
jures. Si je me plaçais à leur poln1 I 
de vue. je dirais l’homme que voue | 
cherchez à démolir n'est par lui- | 
même que bien peu de choses, com 
me tous les hommes. Les homme- 
passent: tant mieux s’ils font un 
peu de travail. Mais les causée 

at. Et vous, candidats de M. King pour lesquelles on vit et pour les 
quelles on fneure, ne passent pas 

Dans le mo's qui va^suivre. nou 
an* 'пггопз de gré ou de force no 

df | adversaires à étudier cela seul qu

L’hon. Ernest Lapointe a com­
mencé mercredi sa campagne danr 
Québec-Est avant même que les 
conservateurs aient choisi un can 
didat pour lui faire la lutte. 
Lapointe devient prudent.

* * *

l’Alberta e* 
Il sera en 

a Vancouver où l’on 
amnifestation triom- 

celui que l’on acclamera 
e •e futur premier ministre 

lanada.

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

contient tonte» i» 
es, Italiennes, ainsi

Je crois pou-de sa volonté, 
voir dire que mon passé est 

de- l’avenir et je dis la

Iroûté $35.000.000.
Le Nelson était pour avoir un 

I déplacement de 50,000 tonnes maie 
j à cause du traité de Washington 
| le déplacement sera de 35,000 ton­

de huit autres savants

et polonaises, 
tomlques et polit*' 
actéristlque lmP°r‘

un examen 
des occasions noi­

es détails complet*

nom sur 
lletin par 
lement vous

garant
même chose pour M.

il sera libre et debout

DEPUTES ртутиу*le à Ladou-
85, me Sparks
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2GWM j Paris. — Une curieuse statisti- 
| que vient d’être dressée d’après 
I laquelle il y a actuellement tan* 
au Sénat qu’à la Chambre 33 par
lementaires divorcés et 7 en ins I de vue le déficit toujours crolssan 
tance de divorce, dit la Presse As j des chemins de fer nationaux 
sociée. Il a dit. troisièmement', que, à me-

démolir ceux qui veulent
lesms gouverner Le vaisseau Nelson entrera en 

commission en 1927 et avec un 
vaisseau semblable qui sera lancé 
en janvier prochain, formera par 
tie de la flotte de la mer Méditer 
ranée. Le Nelson portera neuf ca­
nons de 16 pouces et un grand 
nombre de canons de six p

régner
hommes politiques qui n ont 

SI M. King

M. FORKèî
chtf Les conservateurs de ColombieProgressiste limite sa 

au Manitoba et à la Sas- 
Aux déclarations du 

ler P*inistre il a répondu: 
raon ne

notre liste 
■ la poste, 

ouvrir
Pagne
‘hewan

pas de politique 
et ses ami 
hommes, 
renverser

Anglaise sont convaincus qu’ilr 
remporteront tous les sièges dans 

On concède déjà

avaient été des
ils se seraient fait 
et seraient revenuscette province. 

10 comtés sur,ULT w ne voudra croire dans 
aux Promesses extravagan- 

Hbéral.” Il a promis 
Progressistes si les libé.

14 aux conserva sure qu’il serait plus fort, il sape 
|ra.it par la base la Confédération en 

ingénieur russe i attentant aux droltslmprescriptibles 
' du Sénat et l’un de ses députés r

le peuple pour lui de-devant
mander une majorité.
.préféré, c'était plus facile, se 
cramponner au pouvoir et-lais­
ser sour'fr r le peuple. M. King 
redit aujourd’hui, ce qu’il d!-' 
sait en 1921; mais les ques­
tions qui se posaient en 19 21 

infiniment plus aigus et 
à résoudre. Nous le

CINEMA EN RELIEFrançale. 
it de

du chef
M des
L'eulent revenir à leur pro 

de 1Я19. ..L, oartl proi!rea
a I)as *a4 échec au parle

oucea Tél. Queen 2214* * *

MM. Chabot et McClenag­
han ont pris les devants à Ot­
tawa. Pendant que les chefs 
libéraux tentent de mettre fin 
à la guerre intestine qui règne 
dans leurs rangs les conserva­
teurs organisent la victoire 
avec le plus grand eathousias-

Berlin. Un
aurait inventé un appareil cinema
'ographlque donnant à l’écran le! dit qu’il couperait les ailes au Sé 
relief du stéréoscope au moyen dr 
lentilles creuses remplies d'un li 

j ouide spécial dont il garde la corn 
LA BONTE. j position secrète. Des expérience?

I II faut être un peu trop bon pour publiques auraient donné des ré
sultats remarquables.

0MPAGNIE BANK STREET 
TAXI

l-economii:
"Cessons de dépenser."

Financial Post.
Obligations

rernementales

ue St-Jacquel
dans la prpvince de Québec, qui V 
suivez sans d'scutef, ni réfléchir 
iites-moi au lieu de rire et de b la 
guer pendant deux heures

1 temps, dites-mol. dans ".'assemblé t compte: les problèmes du pays

«“ 4ІНІ en voulant faire alla 
OUtes les concessions 

a obtenu du

SEPT SEDAN’S;;

gouvememen* 
Quatre ans pour le main 

au Pouvoir.

125Ц RUE BANK 
A. GRAVEL OTTAWA. Ont.difficileslant

l'être assez.qui entre dans l'Ouest
NCEURS.
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Même après tous nos bonheurs 
Perdus, il nous en reste toujours 
un d'accessible; celui des autres 
auquel nous pouvons contribuer.

—Ed. Pailleron.

ж Mais, le charme féminin
se peut fort bien définir, puisqu'il 
est fait de bonté, de tact, de gaieté 
et de douceur. Ce sont là des ver­
tus qui ne sont pas hors de la por­
tée commune, et si l’on se donnait, 
pour y atteindre, autant de mal que

bois Ьїтіа Croix
Sl»bs coupée, (mou) P

TOJFUte ”

ANNONÇANT
I!;èe

Le Foyer 
des Dames

L ouverture de notre département 
de lingerie prête à porter et bas 
de haute qualité. Au plus bas prix. Slabs coupées (der) H.oo Monsieur le_ voyage 

Bol, dur *4.80 
Tout sec.

w. E BEATON
OTTAWA 

Tél. Caçtiag 1857

U-Enfin-
se résume en peu 

est plantée si
Le sage admire rarement les 

hommes, les plaint beaucoup, les 
juge peu, — Mme d’Arsonville.

ZILBERG’Spour se procurer ou se conserver 
un teint rose, des yeux brillants 
des lèvres rouges et des cheveux 
ondulés, il est sûr qu’il y aurait, 
de par le monde, beaucoup plus de 
femmes charmantes que l’on en 
compte présentement.

Cultivons donc, en nous, les ver­
tus qui font le charme. Elles" ren­
dront plus attrayantes encore celles 
qui possèdent la beauté physique; 
pour les autres, moins favorisées 
elles suppléèrent aux avantages 
extérieurs en ce qu’elles attireront 
non pas les êtres superficiels qui 
ne savent rien voir au-delà des ap­
parences, mais les coeurs délicats 
qui savent le mieux aimer.

Etre aimée, après tout, n’est-ce 
pas la suprême ambition, l’essentiel 
désir de toutes les femmes?

JOSIANE.

te croix 
qui m’appartient, e 

symboles qui soi 
formelle avec r

я™ rue BANK, angle COOPER
Ів7 Echo Drive, •te des

eedépJatt de la voir I 
,.j abattre!

Jean il, czar de Moscovie, s’éva­
nouissait à la vue d’une femme.

■O/ Le droit, c'est l'art du bien et 
du juste.

H

aШ 2ÎJ.

Cartes d’Affaires$ Monsieur, vous1 ^Mais 
, le droitt? Elle est 

plus de trente 
est acquise.

àSI 1 ,ucoup
scription/ c MACHINISTESSALLE DE THE

LA SALLE DE THE
FOURRURE demande pai 

de propriété du 
Lorsqu’on a 

été spécifié qu’il 
d'une tolérance 
transformer en 

prédécesseur de 
onventioa.

_je vousRés. S. 5 750-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de

I ARMSTRONG & BENNETT 

Machinietes et Ingénieurs
Réparations de toutes sortes.

J. A. CLOUTIER
і maiild-
jix. il a

m “THE JULIANNA” FOURTH; ці TR 

384, SOMERSET, 
Emmagasinage et’assura-ИІ 
fourrures. Réparation,, 1 
trli spéciaux dura.'u le, , 

d'été. 1

Lunches et Thé d'après-midi
Pour les parties d’amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

lit que 
irait se 
і Votre 
signé cette 
simple tolérance, vous 

si l’on a mainte 
jusqu'il présent,

Prèsa
«іHllIliSiWiSUIum .,|i.|:i.Ui:i.Hlh.lliil|iHRSneilUSllli»yllW*lilli

Madel Appelez Queen 1506 
Irons chercher

Vers un monde meilleur, de la chère innocente 
L'esprit s'est envolé;

Sans chagrins désormais, de son Paul elle chante 
Le bonheur révélé.

17 rue Queen. en! Or,Tél. Q. 7485 et nj 
v°8 fourrun' France

la maintiendrai pas. 
la croix!

ELEGIE VILLAGEOISE.

Dans les champs qui chez nous bordent le cimetière. 
Souvent on voit errer la pauvre Madelon:
Elle cueille des fleurs, pour orner une bière 
Qui dans le froid sépulcre entraîna sa raison.

PENSEES CHOISIES I?™™| disait ces mAUTOMOBILE La voix qui 
L et brève, et coupai 

le riche négocia:

A L’HUILE ARTICLES USAGESA quelques jours de là. le funèbre cortège 
Conduisait un cercueil:

Dans ses habits de noce aussi blancs que la neige. 
Madel suivait le deuil.

G F. QUADDY SNIPPER & CO.

’WA, ,

T. A. JAMES
je voisine, qui 
château et les bois qui e:

montrait du bout de 
la grande^ croix noire 

des arbres, sur 1;

venait cPtaeuf la Lmeax bràieai 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON. HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

47 i te Elgin, (>TLes femmes ont le don de com­
prendre les compliments en toutes 
les langues. — Octave Feuillet.

Mais elle a conservé son grand cei! noir qui brille 
Et de ses beaux cheveux le massif ondoyant:
Sa voix est toujours douce, et sa taille gentille 
Se balance dans l’air comme un saule pliant!

PEINTURAGE 
D’AUTOMOBILES

Possède l'assoit іів.тл 
consid.’ ble deElle semait des fleurs sur le drap mortuaire 

Qui couvrait ses amours.
Mon Dieu! qu elle était belle, en portant Paul en terre 

Dans ses chastes atours!

seconde al , sous m6 
toit, au Canad;, à de, ' 

x raisonnables P 
Service irréprocbab 
tide absolumeir

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

Ldu rocher.
L-Elle ne vous gêne pa 
L reprit douloureusen 
Etre. Et mes paroissiens 
L tant! Elle veille sur 
[g un siècle, elle veillera s

Il n'y a de bonnes recettes pour 
rouver le bonheur que de prendre 

le temps comme il vient, les gens 
I ,‘omme ils sont, et d’être bien avec 
soi-même. — Mme Du Deffant.

Тоц
KarantlQuand on l’entend chanter à travers la prairie. 

Tout chacun qui chemine arrête pour la voir 
Et. la suivant des yeux, on dit: —- qu’elle est jolie! 
Dans son esprit

parfait ordreA peine d’ici bas. depuis, dans la chapelle. 
Ou dans le lieu de paix.

Chaque jour elle vient, dispose et renouvelle 
Les bouquets qu elle a faits!

hélas! fera-t-il toujours soir?
; iS trop d’attention qu’on met à 
observer les défauts d’autrui fait 
qu’on meurt sans avoir eu le temps 

'de connaître les siens.

BRULEUR A L’HUILE TRANSFER ON DEMANDE Ne commettez рг
Lorsqu'elle était petite.
A la maison qu'habite 
Sa pauvre mère en pleurs. 

On eût dit que la fortune 
Avait à Madel la brune 
Promis toutes ses faveurs.

AVEZ-VOUS VU ?I THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Braise action, je vousPapier, chiffons, 
bouteilles, sacs, pneus d'auto 
caoutchouc, métaux, etc.

Dans les champs qui chez nous bordent le cimetière. 
Souvent on voit errer la pauvre Madelon:
Elle cueille des fleurs pour orner une bière 
Qui. dans le froid sépulcre, entraîna sa raison!

Le Brûleur à l'Hu:'îe le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 818 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

-Vous vous trompez, 
e. Quant à vos paroissie 
iennent. xoilà qui m'es 
plutôt

B—La Bruyère. Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling ЗБ6.

N’importe quelle 
Chiffons à essuyer

Une grande âme est au-dessus 
de l'injure, de l’injustice, de la 
douleur, de la moquerie 

Iles ressentir, mais elle s’en venge 
est indéfinissable: ce n'est pas tout par son inaltérable sérénité qui 
à fait exact, car. ce qui est indéfi- montre combien elle est au-dessus 
nissable, c’est plutôt l'attrait qu’il!de leurs atteintes.—La Bruyère.

Quantité, 
a veudr 

A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. P,, osig

attendez un i 
ie expression d’ironie 
uolse méchanceté était 
soudain sur les traits

J. C. TACHE. 
(Soirées Canadiennes.!Et puis quand vint l'adolescence 

Succéder aux jours de l’enfance. 
Que ses parents étaient joyeux! 
Autant que belle elle était bonne 
Oh! que de fois à la Madone 
Nous l'avons vu faire des voeux!

elle peut

ITél. Queen 1970

POUR ETRE AIMEE UVos paroissiens y t 
lt? Eh bien! qu'ils la ; 

ne leur vendrai pas l'ei 
ht. je le leur donnerai, 

Je me propose 
Iconstruire un petit pavi 
ksse sur le flanc de la 
le. Qu’ils me le construise 
■mes. gratuitement, vos ch 
biens. Monsieur le eu 
■musera beaucoup de pem 
le devrai à un aussi pieux 
i... Ah! Ah! nous verro 
tiennent tant que ça. à leu: 

braves paysans!

CHAUFFAGE GLACE ET BOISToutes les femmes, quelque soit 
leur âge ou leur rang social, ont 
le désir de la beauté, le souci cons­
tant de paraître à leur avantage 
Pour atteindre ce but. elles passent 
de longs moments à choisir les vê- 
ements dont elles se couvrent, les 

ornements dont elles se parent. 
Tout est combiné par elles, de ma­
nière à faire ressortir le mieux pos­
sible la grâce de leurs lignes, l'élé­
gance de leur démarche, la finesse 
de leurs f Шіrs. l'éclat de leur teint 
la perfection de leurs membres 
Elles coiffent leurs cheveux de cent 
manières diverses, devant le mi­
roir. afin de choisir celle qui enca­
drera le plus harmonieusement leur 
visage. Souvent elles ajoutent aux j 
avantages qu’elles ont reçus de la 
nature quelques artifices savam­
ment dessimulés qui accentuent les 
qualités ou atténuent les défauts 
de leur personne.

Un tel souci, compris sans excès 
de coquetterie ou de vanité, est 
louable, car il peut s’inspirer et il 
s’inspire souvent d’une pensée cha­
ritable. On veut plaire au prochain, 
en veut être, pour les yeux d'au- 

Itrui. un objet de beauté, l’on dé­
sire que les êtres chers soient fiers 

|de nous.
Mais, si la beauté est nécessaire 

potir attirer l'admiration. les hom- 
; mages, les succès mondains, elle 
ne suffit pas à les retenir si elle 
n’a pour la seconder cet auxiliaire 
paissant qui est le charme C’est 
une vérité courante, et n’e:'-i' pas

MACHINISTES
1

La broderie F. TELMOSSE CO. McMullen-Perkin» Lt<THE
FAVORITE ICE CO.

Soudain, en son âme. 
Une douce flamme 
Répand la langueur: 
Gloire du village. 
Paul si beau, si sage. 
A touché son coeur.

Experte en
Réparations des partiel 

vitales d'Automobllee 
et Camions.

Transmission et piatonj 
engrenage du démarreur, єн 
eieux, valves et partiea del 
valve.

,3018 SEC
"1 121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1834

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Tontes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

Bientôt brilla de l’hyménée 
L’heure si chère à des amants: 

Heureux instants,
Sainte journée.

Témoins bénis des doux serments!

433 AVE. LAURIER OÜE81 
_______Tél. Queen fllie%*

-ч*

». * ^ i-I'

GARAGE

Ottawa South Garage
lato Bank/ Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti.
Nettoyage d’engin 

de Ford *25.00.
W. JOY,

DIRECTEUR FUNERAIRE? CHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroiri

Colonial Art Glass C

ï. Charasse avait remis 
irlocuteur les plans et h 
imatif du pavillon. Puis 
lonté dans son automeblh

Chacun disait dans son langage, 
Du couple uni devant l’autel:
—De qualités quel assemblage! 
C’eet un contrat écrit au ciel.

A. E. VEITCH
Directeur Funéraire

x-*

4 Voiture pour invalides Châssis Colorée. 
Vitres à l’étain et au plomb]

588-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT]

De leurs amours, succès étrange 
Nul être ne se fit jaloux 
Il semblait que. dit par un ange. 
Pareil décret plaisait à tous.

453 Ave. PARKDALE

* Spécial

f#V Tel. S. 202
Tél. C. 3792.

Bien dn monde était à Гéglise; 
Car ce fut jour de grand émoi. 
Où le promis et la promise 
S'étaient venu donner leur foi.

.* BATTERIESJ VULCANI8AGE TEINTURE.) і i.’r, BATTERIESu-,OUA* il Expert teinturier
Nous offrons aux lecteur! 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, N e t toyeunj 
Preseeurs d’après les inti 
thodes modernes. Nous aH 
Ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de lu 
ville. 26 p. c. d’escompte à| 
ceux qui mentionnent cetta 
annonce. Tél. S.5096.

903 SOMERSET OUEST J

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, *20.00 — 13 Pla­
ques *24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experte.

THE ARLINGTON 
TIRE SHOPPour aller du marié trouver la maisonnette 

Il fallait passer l ean:
Le suivant et Madel. Paul et la bachelette 

Occupaient un bateau.
Vulcanisage par des experts.

1
è л fê

L. C. BENSON,
PropriétaireSTERLING BATTERY 

SERVICEOn voyait de partout flotter sur la rivière 
Des canots pavoisés:

Chansons de batelier refrains de batelière 
Fêtaient les épousés.

510 rue Bank Tél. C. 999383 RUE SPARKS.

BATTERIES EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sol’ici-

PEINTRE-DECORATEUREagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

C était trop de bonheur! Dans sa course joyeuse, 
Un bateau chavira.

De tous les villageois la troupe généreuse 
Vite au secours vola.

étrange de constater que, parmi 
tant de femmes qui consacrent 
leurs soins à acquérir ou à conser­
ver la beauté, il s'en trouve si peu 
pour cultiver le charme? Celui-ci 
est parfois un don naturel, moins 
souvent pourtant que ne l’est la

PAUL BIRON HON. Dr
Min

Limited.
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d'autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.4 21 OTTAWA, ONT.

PEINTRE ET I>F< ОВЛТЕГ
On s empresse un. deux, trois «ont retirée de l’onde 

Mais i’autre a disparu.
Une âme dee rivants vient de quitter le monde;

L* bon Paul a vécu!

Tapisserie de 10c en montai 

Travaux par contrat.
téeCoton M. F. A. nécessaire à la 

broderie 6 échvs à 4c.
Et, il s’acquiert au prix Taies d’oreiller modèles simples 

Patrons au carbonede quelques renoncements, 
vrai, mais puisqu'il est admis qu'il 
faut souffrir pour être belle, ne 
peut-on admettre aussi qu’on souf-;Tout étampé sur coton fini toile 

jfre pour être charmante? circulaire suivant ’.a quilté *1.10
On a souvent dit que le charme ou *1.45.

et élégants, 
chacun 20c. Grande feuille de pa­
pier carbone bleu ou blanc 15c.

Storage & Truckportation 
Limited 43 RUE NELSON. Tél. R. 641

Demandez notre catalogue de 
broderie envoyé franco dans tout 
le Canada sur réception de 35c.

Dans le cristal de l'eau, dans le courant qui coule. 
Madel fixa les yeux. . .

Puis dit. en regardant étrangement la foule.
—Que mon Paul est heureux!

Edifice Jackson

122 RUE BANK
Tél. Q. 1744

Abonnez-vous au

і d'atteindre saine et sauve son pays cris de haine et pas un n’élèverait 
la voix pour le défendre.

Derouve restait calme, il n’a­
vait jamais conçu le plus petit es­
poir pour lui-même et n'avait de 
pensées que pour aviser à ce qu'il y 
avait à faire pour que Juliette soit 
délivrée plus vite et pour être bien 
sûr enfin qu'il avait racheté sa bel­
le et fière tête promise à la guil-

Juliette était redevenue blême 
courbée maintenant sous la souf­
france qui terrassait son beau rêve 
de dévouement et d'amour.

"Il ne m'aime plus, pensa-t-elle, 
son mépris a tué son amour, et il 
ne veut pas me devoir sa vie.”

Aussi chacun d'eux,

Tinville, avec une onction féline, 
l’accusée a déclaré au citoyen, mi­
nistre de la Justice,

de pitié l’a poussée à essayer de 
me sauver après avoir cherché à 
me perdre. Est-ce un crime?

"Elle voulait m’empêcher de 
vous trahir et m’a dénoncé. Plus 
tard, quand elle a compris qu'elle 
m’avait exposé à la mort, elle a 
essayé de réparer. Elle aime ma 
mère, elle aime ma soeur, — une 
pauvre Infirme, — elle a eu cette 
pensée héroïque de se sacrifier 
pour m’arracher aux conséquences 
de ma propre faute. Je vous le de­
mande une fois de plus, citoyens, 
est-ce un crime?

tenant, de même qu’elle ne savait "Pour soutenir son noble men- 
rlen des suites que pouvait avoir songe jusqu’au bout, elle vient de 
sa dénonciation quand elle l'a écri- subir la plus douloureuse épreuve 

à ce mo- te. N’avez-vous donc ni mère, ni pour une femme: l’atteinte à son 
épouse, ni fille, que vous ne puis- honneur! Par amour pour tous, elle 
slez comprendre l'héroïque folle de était prête à subir la mort, mais 
son mensonge pour me sauver? elle a fait plus encore, croyez-moi,

en supportant sans un mot, вапл 
un geste pour se défendre, toutes 
les ignominies Jetées sur elle.

"J’en appelle à vous, femmes 
françaises! au nom de vos enfants, 
au nom de vos filles, prenez-la sous 
votre protection. Avant d’aller au 
châtiment que j’ai mérité, je la 
mets sous votre garde!

Sa volt magnétique fascinait une 
fois de plus la fojile un instant re­
conquise; sa conviction pénétrait 
ses auditeurs et ceux qui haïs­
saient, quand même, le traître qu’il 
était, se retournaient avec un com­
mencement de sympathie vers 

"Dès qu’elle eut compris, par la celle qu’il défendait, 
visite de citoyen Merlin chez moi, Il devenait évident que l’acquit- 
la portée de son acte, un sentiment tement de Juliette, mis aux voix,

Parfaitemséance tenante, aurait été pronon­
cé à la presque unanimité.

A plusieurs reprises, pendant 
que Derouve parlait, Merlin avait 
cherché à surprendre l’impression 
qu’il produisait sur Fouquier-Tin- 
ville, mais pas un muscle n'avait 
tressailli sur le visage énigmatique 
du procureur public. Il était assis 
dans l’ombre, le front dans sa main 
droite, regardant devant lui, avec 
une expression d'indifférence, pres­
que d'ennui.

Quand il jugea que la poussée 
de sympathie vers Juliette, provo­
quée par l'orateur, devenait un peu 
trop exubérante, il se leva:

—Ainsi, citoyen Derouve, vous 
maintenez que l’accusée est une 
chaste et innocente fille, injuste­
ment chargée d’immoralité?

—Oui, articula nettement Derou-

—Parfaitement!
Nous estimons et approuvons u 
galanterie, citoyen député, 4 
c’est sans doute cette même gaj

FEUILLETON DU CANADIEN A mesure qu’il parlait, un mur­
mure sans cesse grandissant mon­
tait autour de lui et un formidable 
cri de fureur tomba sur ses der­
niers mots.

Derouve! L'ami et l’idole du peu. 
pie! L'enfant chéri des fangeuses 
populations des quartiers de misè­
re! L’ami des femmes subjuguées 
par sa parole, le bienfaiteur des 
enfants malades, "papa Derouve”, 
jenfin. comme venait de dire l’un 
d eux l’instant d’avant, était un 
traître! Et il l’avouait lui-même! 
Et il reconnaissait avoir conspiré 
pour soustraire à la justice du peu­
ple la citoyenne Capet, qu’il venait 
d’appeler "la reine"!

Avant qu’il eût flr.l de parler 
l'âme de la masse avait évolué et 
l'amour instinctif qu elle portait à 
sa bonté, â son inlassable charité 
était déjà transformée en haine. 
Il les avait bêrnés, Il les avait 
joués, il s'était ri d’eux! . . .

Férocement ils brisaient leur 
idole renversée, baissant autant 
qu’ils avaient aimé, et le conspuant 
avec autant d'enthousiasme qu'ils 
en avaient mis à applaudir.

Merlin respirait, délivré d'une 
angoisse Intime. Fouquier-Tinville 
frémissait de l’orgueil du triomphe.

Ce qu’avait prédit le citoyen Le­
noir était arrivé.

La foule avait même lâché son 
favori plus vitç qu’on ne l’aurait 
cru; demain elle l'accompagnerait 
à la guillotine avec ses plus cruels

Ici présent, 
qu’elle avait, elle-même, brûlé ces 
lettres, qui n’étaient que des let­
tres d’amour établissant ses rela­
tions illicites avec un autre citoyen

terie qui vous pousse à
l’accusée ignorait tout de.-l 

dites avoir brjUn Serment piers que vous 
vous-même? .

—C’est moi-même qui ai bj 
ces papiers, en effet, et j ai 811 

chez moi que ІЧ

que vous...
Au lieu de répondre directement 

à son interrogateur, Derouve se re­
tourna vers la foule:

—Citoyens, dit-il en un suprê­
me effort d’éloquence destiné à les 
convaincre, cette jeune fille ne sait 
rien du mal dont on l’accuse main-

Pa/ la Baronne ORCZY 

Adapté de l'anglais par LOUIS D'ARVERS
t à mon retour 

toyenne Marny s’était fausser 
accusée de les avoir brûlés. 

—Elle a déclaré qu'il s'agü
Є
і

de lettres d'amour. 
—C'est faux!

No 27. nocente de toutes les charges con-
Juste en face de l’orateur, au tenues dans votre acte d’accusation 

premier rang de la foule qu’il do- 1 contre elle, répondit fermement 
minait de sa haute taille, était as- і Derouve. 
aria le citoyen Lenoir, le metteur en 
•cène de ce drame palpitant. Il pa­
ra ieea it regarder avec une satisfac. 
tion marquée les péripéties de ce ce 
jugement dont 11 avait lui-même 
tracé le plan aux membres du club 
dee Jacobins.

Personne maintenant ne songeait 
à Juliette et personne ne remarqua 
qu'elle avait enfin perdu son beau 
calme et qu'une délicate lueur ro­
sée avait animé ses joues blêmes 
aux premiers mots de Paul.

Fouquier-Tinville, rongeant son 
frein, attendit que la vague d’en­
thousiasme pour son rival ait ache­
vé son remous à travers la salle et 
alors 11 prit la parole.

—Eh bien! citoyen Derouve, 
qu'aves-vous à dir^ contre la sen­
tence qui vient d'être prononcée?

—J'ai à dire que l'accusée est in- prisonnière de quitter sa prison et

•elle est;—Vous maintenez qu
fille honnête et de bonneI

duite?
—Sur mon honneur, je

—Et sur quoi est basée votre 
affirmation, citoyen? senqult Fou­
quier avec infiniment de bonne gri­

ment suprême, se trompait sur les 
sentiments de l’autre, et 11

P
se pour­

rait que la mort les séparât â ja­
mais sur ce douloureux malenten-

fréquentie*—Pourtant vous 
(Aambre de cette chaste jeu°e 
qui vivait sous votre toit.

—C'est faux! J
—Si c’est faux, citoyen. M 

suivit Fouquier-Tinville a'ej 
même hypocrite douceur. со®Щ 

los débris

"N’avez-vous donc jamais senti 
la puissance du dévouement dans 
la coeur d’une femme?

"Elle n’a pas trahi, elle ne pou­
vait pas trahir la République ni le 
peuple de France, qu’elle aime; au 
contraire, quand elle a compris que 
moi, leur indigne représentant, 
j’allais manquer â ma mission, elle 
a voulu prévenir mon crime et tra­
verser mes projets. I)e là sa dénon­
ciation. dont elle n’avait pas prévu 
toutes left conséquences; une jeune 
fille peut-elle raisonner et calculer 
comme un homme qui connaît la 
loi?

—Sur un fait très simple’, ci­
toyen: la correspondance brûlée 
qui sert de base à votre accusation 
n'appartient pas à la citoyenne 
Marny, mais bien à moi-même. Elle 
consistait en lettres et documents 
que Je désirais faire tenir à la rei­
ne Marie-Antoinette, actuellement 
prisonnière à la Conciergerie, à la 
faveur de ma résidence dans cette 
prison en qualité de gouverneur.

"En me dénonçant devant vous, 
la citoyenne de Marny servait la 
République, car les lettres et do­
cuments en question avaient rap­
port à un plan d'évasion que J'a­
vais préparé pour permettre à la

1u! —Et voulez-vous expliquer au 
tribunal pourquoi vous avez mis un 
tel empressement à vous déclarer 
vous-même coupable de trahison à 
la République, sachant parfaite­
ment bien toutes les conséquences 
de votre aveu?

Le regard de Derouve souffleta 
d’un mépris écrasant le visage de 
son interlocuteur:

—Quel homme voudrait sauver 
sa vie au prix de l’honneur d’une 
femme? demanda-t-ll fièrement.

La foule insensiblement revenait 
à lui et un léger murmure approu­
va sa déclaration.

Fouquier devenait de plus er 
plus suave.

L* procureur public élevait la 
voix au-dessus du tumulte, qui ces­
sa momentanément.

—En ce cas. citoyen Derouve 
dit-il avec une satisfaction 
ment déguisée, la Cour doit 
prendre que vous avez brûlé 
même une correspondance 
mettante pour vous, ainsi que le 
portefeuille qui contenait 
les preuves de votre trahison?

—Oui, cette correspondance 
tenait les preuves de ma trahison 
et c’est moi-même qui l’ai brûlée 
prononça Derouve d’une voix fer

admettez-vous que 
cinés de votre corresponde0® ■ 

être delvée — que vous avouez
brûlée vous-mei

aient été trouvés dans sa
le porter

correspond-
valise.

com pro hlson et avoir

née? Et comment 
qui contenait cette 

trouvait-il dans une 
appartenant, caché sous se»
ments?

Ь

—C’est faux! j
—C’est vrai! prononça ^

tranquillement.-Cependant. Insista Fouquier-I
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JAS. H. H. BALLANTYNE,
Député Ministre du Travail. Il

tificats. quatrième classe, troisième classe, deuxième classe et pre 
micre classe. Ces certificats sont renouvellés annuellement et à peu 
près 15,000 sont émis chaque année. Des facilites sont pourvues 
dans toute la Province pour la conduite des examens des ingénieurs 
et à peu près 2,000 examens sont donnés par année. Les établis­
sements stationnaires à vapeur doivent être enrégistrés par le 
Bureau.

LA LOI DU COMMERCE ET DU TRAVAIL :

Une partie de cette loi pourvoit à l’établissement de bureaux 
de placement publics et gratuits. Vingt-cinq bureaux de placement 
publics sont maintenus dans Ontario et le service donné est gratuit. 
Ces bureaux sont l'unité Provinciale du Service de Placement du 
Canada. Des informations sont obtenues concernant les emplois 
vacants dans les établissements agricoles, commerciaux, domesti­
ques et industriels et comprenant les conditions de salaires, d heures 
et de travail. Les requérants pour emploi sont enrégistrés et diri­
gés vers des positions ou travaux sans aucun frais ou perte de temps 
et avec des dépenses de voyages minimum. Cette Branche co-opère 
avec les Municipalités en mobilisant et en dispersant le grand nom­
bre des travailleurs pendant les périodes de chômage. Elle étudie 
et classifie les statistiques en rapport aux ramifications et à la na­
ture complexe du chômage. Sous cette loi le Département s’engage 
à donner les informations, de toutes sortes, nécessaires aux inté­
rêts de la classe industrielle.

LA LOI MINIMUM DES SALAIRES ET LA LOI DES 
ALLOCATIONS AUX MERES :

Sont administrées par des commissions séparées et indépen­
dantes et se rattachent au Ministère du Travail. Le Bureau des 
Salaires Minimum fixe une mesure minimum de salaires pour les 
femmes dans des industries variées et la Commission des Allocations 
aux Mères contrôle le don de pensions aux veuves ou autres avec 
deux enfants ou plus ou autres dépendants.

HON. Dr FORBES GODFREY,
Ministre de la Santé et du Travail.

Le Département du Travail d’Ontario fut établi en 1919 avec 
tous les pouvoirs et les droits de ce qui était connu alors comme la 
branche du Commerce et du Travail. Les lois suivantes sont admi­
nistrées par ce département: La loi du Commerce et du travail, 
la loi de Protection pour la Construction; la loi de Construction des 
usines, boutiques et Offices; la loi des Bouilloires à Vapeur, la loi 
des Ingénieurs stationnaires; la loi des Agences de Placements.

LA LOI DES USINES, BOUTIQUES ET OFFICES :

touteCette loi est administrée par dix-neuf inspecteurs pour 
la Province qui s'occupent des choses regardant les conditions gene- 
îales de travail d’à peu près 300,000 personnes engagées dans es 
emplois industriels et commerciaux. Prevention du travail des 
enfants, prévention du feu, le contrôle des heures de travail des 
femmes, la protection contre les machines, conditions sanitaires et 
risques pour la santé sont traités par cette loi. Les Inspecteurs 
co-opèrent dans l’administration de la Loi de la Fréquentation des 
Ecoles par l’Adolescent et la Loi des Salaires Minimum.

LA LOI DES BOUILLOIRES A VAPEUR :

réser-La construction et l'inspection de bouilloires a vapeur, 
voirs et autres vaisseaux à pression manufactures ou importes en 
Ontario et l’inspection de bouilloires de seconde main achetées, 
vendues ou échangées sont dirigées par un corps de huit inspecteurs. 
Des détails complets et les dimensions du materiel qui va etre 

' employé et la pression de travail projetée pour les bouilloires a 
vapeur et autres vaisseaux à pression doivent etre donnes avan 
qu’un modèle de bouilloire soit approuve et enregistre, ou obtenus 
avant qu’un certificat d'inspection est émis.

I> LOI DES INGENIEURS STATIONNAIRES

-EESS£ï5sSE£
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J2 OCTOBRE 1935. LE CANADIEN D'OTTAWA. FAC*pfpftBDl’
”»■ » octobre y avait Bertrand le maçon, Lumet 

le plâtrier, Gnironnard le maré­
chal-ferrant. et le charpentier Par- 
nln. Bertrand marchait devant les 
autres parce qu’il était le moins 
emprunté et parlait le plu- facile­
ment. Il se découvrit et ses trois 
camarades se découvrirent

il Le ^Commandant de l’Empress of ScotlandCroix sur la Montagne LE MARCHE D’OTTAWA jPol= Terta' le
Asperges, 2 paquets 
Asperges, la douz. . 

oncombres, chacun . . 10 à 15c

Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .

6ePersil, le paquet 
. 25c Salade, douze têtes .... 16 A 25c 
11.25 Oignons, paquets de douze . . 20c 

Oignons, Spanish, la 1b. . 16 à 25c
5 à 10c Radis, paquets de 2 douz. . . 25c
. $1.00 Tomates, la livre . . . . 15 à 20c

. 20c Plants de tomates, la douz. 26 à 30c
. . 15c Betteraves, paquets de douze. 75c

IS D’E
PRODUITS DE I.A FERME 

Beurre, en carré 
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . .
Oeufs, frais . .

Par RENE DUVERNE>upées (щеп) ід 
▼oynge 

oupées (du 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout

r. E. BEATON
Drl”. OTTAWA, Ж- des 

Ml- Cacllmg 183. ' Kjictiun
Ke dépWt de

■ abattre!
Monsieur,

V.

§ss

• ЗГ, "

35c
: .Et l'abbé . . 33e à 35c 

. . 40 à 45c 
. 33c à 35c

un salut dédaigneux.
Vallerois, de retour à la cure, par­
tagé entre le chagrin et l'indigna­
tion, feuilletait d’une main trem­
blante les papiers couverts de des-

er> N.oo le curé, la 
de mots.

'wfiMonsieur 
résumé

/Enfin- en peu
ni, est plantée sur un ter- 

m'appartient, elle repré- 
symboles qui sont 
formelle avec

la voir là et je la

comme 1m:e se lui.
VIANDES—Pardonnez-nous si on vous dé- IBoeuf, devant 

Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire 
Poulets, la livre . .
Poules, la livre . .
.gneau, arrière . .

Agneau, devant . .
Agneau, carcasse. la livre 22 à 28c 
Porc, léger .
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

mes idées.
. . . 4 à 6c 
. . . 8 à 10c 

. . . 6 à 7c 
$2.25 à $2.75 

. . 23 à 35c 
25 à 30c 

. 25 à 28c 
. . 20 à 22c

range, Monsieur le curé, dit-il, Mais 
c’est rapport à la croix.Il savait bien.sins et de chiffres, 

hélas! qu’en face de l’hostilité per- G'est pas
possible qu’on l’abatte, la croix, 
non. c’est pas possible. Ces choses- Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA

fide du millionnaire, ,11 ne serait 
pas le plus fort; il se rendait bien 
compte que la loi ne serait pas 

lui s’il engageait la lutté

vous n’en avez 
est là depuis

là, si le bon Dieu les permet, il 
peut-être ses raisons.

/Maie-
le droit. 

,0coup P,us 
ecription

Elle
de trente ans. La

mais nous,

Mais se plier à de telles exigences..
tout ce qu'on pourra faire
l'empêcher, on le fera. Alors, voi­
là! Nous avons causé.

est acquise, 
demande pardon. J'ai 
propriété du domaine 
Lorsqu'on a érigé la 

été spécifié qu’il ne s’agi- 
tolérance qui ne 

en servitu-

Pourrait-on d’abord s’y plier, 
quand bien même on le voudrait? 
Le village était si pauvre, si peu 
peuplé — trois cent cinquante ha­
bitants, dispersés dans des fermes 
au fond des vallées ou sur les âpres 
déclivités des monts, grattant pé­
niblement un sol infécond où la

SECURITELIRE nous quatre
Nous cinq, je devrais dire 
Pascal, mon ouvrier, qui est aussi 
d’accord. Nous lui bâtirons 
hute, à ce monsieur d'en ville, 
la lui bâtirons puisqu'il veut ça: 
grand bien lui fasse, le brigand, il 
ne l’emportera toujours pas 
radis, et moi, j'aimerais mieux vl-

zje vous 
L titres de 

L
Lis. il a
Lt que d'une

transformer

Z
Ц 13 à 19c 

10 à 12c 
5 à 7c 

10 à 12c

A. CLOUTIER
FOÜRRURIER 1

Ou i-rez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:

■iOMERSET, prè8 . 
asinage et assurance! 
es. Réparations à 
éciaux durant les , 

d’été 1

FRUITSirait se
Votre prédécesseur

convention. Toléran- 
vous entendez

de l’époque Pommes, gallon......................
Bananes, la douz....................
Pamplemousses, 3 pour . .
Citrons, la douz......................
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .
Ananas, chacun . .
Rhubarbe, te paquet . . . . 6 à 10c

50 à 60c 
25 à 30c 

. . 25c 
. . 20c

«igné cette 
simple tolérance,

în’ Or, si l'on a
jusqu'à présent, moi, je 

Je ferai

roche saillait partout sous la terre
comme les os sous la peau d'un ïre dans une caverne r
maigre animal. . . Oui. que pour- son сМ,еац „ son pavillon Mal,
raient ces malheureux? on blt[ra- son Je

Il entra dans l’église et s’age- suis là. moi. pour les murs; Lumet
pour les plâtres, Parnin pour les 
boiseries et la charpente. Guiron- 
nard pour la ferraille. L’argent de 
la quête, ça nous servira pour 
acheter les matières premières 
Quant à ce qui est de notre travail, 
qu’est-ce que vous voulez? On peut 
bien travailler quelquefois gratis. 
Nous n’en serons pas plus pauvres, 
et au moins la croix continuera de 
nous protéger là-haut...

maintenu cette
= Q"eec 1 506 et y 
ihercher vos fourri Kl

la maintiendrai pas.
„ire la croix! 

voix qui disait
brève, et coupante. M. 

riche négociant de la

. . 25 à 35c 
. . 15 4 25cil

nouilla devant l'autel, et sa ferven­
te prière le réconforta. Il fallait 
Téagir, s'adresser à tous ensemble, 
à chacun en particulier, solliciter 
les efforts collectifs et individuels, 
intéresser à l'.oeuvre urgente les 
petits et les grands, les jeunes et 
les vieux, les vrais misérables et 
ceux qui étaient relativement à 
Valse, apaiser les rancunes natu­
relles, faire accepter l'inévitable 
humiliation, susciter tous les con­
cours. . . mais sauver la croix, coû­
te que coûte, sauver la croix! Il 
entreprit une tournée de maison en 
maison, et il dénonça en chaire, le 
dimanche suivant, le danger qui la 
menaçait, la croix, la grande croix 
dressée sur la montagne, celle 
qu’on apercevait de tous les points 
de la commune chaque fois que les 
têtes fatiguées se levaient vers le 
ciel. Il engagea ses ouailles à se 
cotiser, à s’organiser pour l’édifi­
cation du léger bâtiment. Mieux 
valait consentir le sacrifice d'un 
peu d'argent et de quelques jour­
nées de travail, même au profit 
d’un homme indigne, que de lais­
ser s’accomplir le projet sacrilège.

Mais l’impuissante colère et l'af­
fliction générale ne furent pas suf­
fisantes pour vaincre tous les obs­
tacles. L’argent, l'argent! Comme 
dans tant d'occasions où il serait 
si nécessaire — alors qu’il abonde 
trop souvent ailleurs, — c'était 
l’argent qui manquait. Une quête 
effectuée ne fournit pas le tiers 
de la somme voulue.

ces mots était
28 USAGES che. et

"raisiné, nui venait d'acheter 
les bois qui en dépen-

LEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c '

L “Moutroyi
ment de VEmpress of Scotland”, le plus gros paquebot de cette сопша 
capitaine Latta remplace sur l'“Empress of Scotland”, le capitaine Gillies, récem­
ment nommé gérant des Services Maritimes du Pacifique Canadien. Ce dernier 
était très avantageusement connu dans les cercles maritimes de l'est du Canada. 
Il aura maintenant ses bureaux en Angleterre

itame R. G. Latta. jusqu’à ie> lu-rniers temps command, i du 
du Pacifique Canadien, à qui vient d'être confie it* cinma; de-UPPER & C0.

Elgin, ОТ WA, y

al'
181, rue Sparks A. C. Smith, gérantgmc.

90cchâteau et
) l'assort і .Dont le rAnt, montrait du bout de sa can- 

ble de -ueublee^Wia grand»- croix boire dressée
u Canada' t."1»'1-8 <*« ‘arbreS' SUr la Р°‘П‘'Є 

raisonnables РЯе du rocher, 
irréprochable Touti 

bsolumei)'

14 antree succursales.

M■sgêne pas, Mon- 
douloureusement le 

tre. Et mes paroissiens y tien- 
tant! Elle veille sur eux de- 

un siècle, elle veillera sur vous 
Bi-i. Ne commettez pas cette 
uvaise action, je vous en sup-

lent orage, la foudre tombait sur 
le pavillon et l’incendiait de fond 
en comble, ne laissant entre les 
quatre murs que des morceaux de 
fer noircis sur des poutres fuman-

tagne s’encadrait. Puis, haussant 
les épaules dans un geste à la fois 
méprisant et vexé:

/Elle ne vous
garanti r. reprit

parfait ordre. Q~

MatériauxIls se mirent à la besogne. Au 
bout de quatre mois, après des in­
terruptions. le pavillon était ache­
vé. Le riche M. Charasse en vint

—Bah! pour dix mètres de cail-I

A N DE Et il jeta au pied de l’acte un 
paraphe si brutal que sa plume 
troua le papier.

-7René DUVERNE.
chiffons.

за, sacs, pneus d'auto 
3uc, métaux, etc.

prendre possession, un pli moqueur 45
au coin des yeux, un cigare de luxe 
aux lèvres.

trompez, elle me Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs <TAppareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Prends la vérité où elle est mais 
non pas où tu veux qu'elle soit.

Vous vous 
Quant à vos paroissiens, s’ils 

voilà qui m'est égal!
. attendez un peu!

4-ІIl n'avait pas offert 
aux ouvriers, de l'enlèvement de la 
première pelletée de terre à la pose 
de la dernière tuile, un paquet de 
tabac ou un verre de vin.

Le lendemain, au cours d'un vio-
Itiennent.
I plutôt. .
bne expression d’ironie et de 
Equolse méchanceté était appa- 
L soudain ?ur les traits de M.

iorte quelle quantité.
$ à essuyer fendr чЧ’-хч-х-і-і-к-х-ж-к-:- 5-

L. BROZOV4RY 

•tIneau. Tél. R. 6318
Ce fut l'abbé Vallerois qui lu* 

remit les clés.
—Allons! Monsieur le curé, dit 

le millionnaire d’un accent où le 
persiflage se mêlait d’un peu de 
dépit, vous aviez raison, ils y te­
naient à leur croix, vos paroissiens!

—Plus que vous ne teniez à vo­
tre pavillon, n’est-ce pas? répondit 
le prêtre avec une nuance d'ironte 
lui-même dans le ton. Mais je vous 
crois homme de parole. J’ai pré­
paré un acte par lequel vous me 
concédez définitivement, en ma 
qualité de desservant de la parois­
se, le terrain où s’élève la croix 
Soyez assez bon, je vous prie, pour 
y apposer votre signature.

M. Charasse parut hésiter. Ses 
yeux allaient de la figure du prê­
tre à la feuille posée sur la table, 
de la feuille à la fenêtre où la mon-

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806І-Vos paroissiens y tiennent 
L’ Eh bien! qu’ils la payent! 
[ne leur vendrai pas l’emplace- 
L je le leur donnerai, à une 
Édition... Je me propose de fai- 
[construire un petit pavillon de 
Lse snr le flanc de la monta­
it, Qu'ils me le construisent eux- 
Imes, gratuitement, vos chers pa- 
lesiens. Monsieur le curé! Ça 
■musera beaucoup de penser que 
Ile devrai à un aussi pieux échàn- 
!... Ah! Ah! nous verrons s’ils 
tiennent tant que ça. à leur croix, 
I braves paysans!

ISTE8

ullen-Perkin» Lt< %Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Experte en 
•ations des partiel 
alee d'Antomobllee 

et Camions, 
nsmission et piéton] 
îage du démarreur, w 
valves et parties de

У

m J. Alph. Langelier1
VE. LAURIER ОІЛ81 
Tél. Queen 6116

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Ml 
BUREAUX, QUEEN M2.TELEPHONES :

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA ?

і COLORES Bureau et MagaetnEntrepôts et Département d'Expêditlon
Quelques jours après, l’abbé Val­

lerois, qui lisait son bréviaire sous 
la tonnelle de son jardin, vit venir 
à lui quatre hommes du village. Il

H. Charasse avait remis à son 
krlocuteur les plans et le devis 
[imatif du pavillon. Puis il était 
bonté dans son automeblle après

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.ite Glass — Miroirs

Mniai Art Glass

:

№



вTHEATRE MUSIQUE
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

1 Suite de la Sème page, 
que nous soyons tous chez nous 
dans ce pays, nous à Vancouver, 
Halifax, vous à Hull, Québec ou 
Montréal.

Le lien qui existe entre le père 
et le fils est difficile à briser, quel, 
que soit la provocation. 11 y a une 
certaine amitié entre les deux qui 
fait pardonner les petites dispute? 
qui pourraient faire cesser l’har­
monie qui existe entre eux, comme 
dans "Ma Femme et Moi' 
duct ion Classique' 
sera à l'affiche du théâtre Keith

і

J'ai la ferme conviction 
qu'il surgit un esprit nouveau 
dans ce pays et qu'il en sor­
tira d'heureux et abondants 
résultats. Dans cet état de 
crise que nous déplorons tous, 
le pays va fournir des hom­
mes qui se rencontreront et 
donneront au Canada 
plus beau pays par ses con­
trastes, l’abondance de ses ri­
chesses et l'harmonie des deux 
races qui l’habitent — le spec­
tacle de deux races s’alliant 
dans leurs qualités et refou­
lant leurs défauts, donnant un 
incomparable exemple de fé­
condité de ses familles pour 
peupler le pays de vrais ca­
nadiens.

SEMAINE (OMMKXÇWT l.K % (XTOHRF
de Vaudeville Keith-Alhee.te:

Warner, quF
SAGER MIDGLEY ET COMPAGNIE

DANS
“OH,JONESEY"

toute la semaine prochaine.
Les relations entre Borden. Sr. 

vt Borden. Jr.. étaient faites d'un 
amour tolérant, le père amusé

J

ira, d.comédiens, ch. 
farce musicale.

l*n grou le

des plaisirs extravagants de son 
fils et le fils acceptant l'acquies­
cement incontestable de son père 
tout bonnement.

JIM DIAMOND 
et SYBIL BRENNAN

LILLIAN MORTON !

Les deux rôles 
ont personnifiés par Huntley Cor- 

I don. qui est le père imposant d’à 
! peu près 4 5. et John Harron. le jeu- 
j ne homme insouciant, corrompu 
І par le luxe, la richesse et les plai- 
j sirs fous de la vie New-Yorkaise.

Alors la destinée lance un défi 
[et se sert à cette fin de la passion 
! de l'homme pour une femm 
père et le fils désirent l'amour de 
Betty, un charmant petit lis coloré 
aux moeurs aisés, rôle rempli par 
Constance Bennett, la "vamp" de 
centaines de vue*.

Ne sachant qui est le tiers. Bor­
den. Sr.. et son fils deviennent plus 
indiscrets et insouciants dans l’a-l 
chat de l'amour, jusqu'à ce que 

і Irène Rich, qui personnifie le rôle 
I de femme et mère, résouds le pro­
blème d'une manière tout à fait 
effective.

Li
‘Quelque chose à VendreComédienne

ïJACK HAYES—SALLY MARSH—LUCILLE HAYES
DANS UNE

REVl K M1MATVRK DE t HANTS ET DANSES Щ
NOUS AVONS OUVERT LE SIL­

LON, NOUS Y AVONS JETE LE 
GRAIN, NOUS ESPERONS QUE 
NOS ENFANTS LE VERRONT LE­
VER ET GERMER ET QU'ILS 
L’ENGR ANGERONT 
ET BEAU.

LeThe GREAT JOHNSONPHIL COSCIA 
et AL VERDI BLACKSTONE, le plus grand magicien du monde qui sera au 

théâtre Russell pour unt semaine à partir de lundi soir prochain, 
avec matinées mercredi et . samedi.STRINGING COMEDY ABONDANTAUTEUR SILENCIEUX

SUR L ECRAN

“MY WIFE AND I”
LA REFORME DU SENATVAUDEVILLE DU KEITH! Je veux vous dire deux mots sur 

un sujet beaucoup plus grave qu’il 
ne paraît au premier abord. De­
puis le commencement de la lutte 
M. King a parlé de temps en temps 
d’une prétendue "réforme" du Sé­
nat, comme il dit. Vous n'ignore? 
pas que le Sénat est un rouage im­
portant dans l'administration de 

l'état canadien. C'est l'un des élé­
ments premiers de ce pacte d'hon­
neur signé à la Confédération: 
c’est le rempart qui protège les 
minorités et les intérêts des diver­
ses sections. Il est expressément 
convaincu dans la constitution ca­
nadienne. que le Sénat est intangi­
ble sans le consentement de cha-

LA SEMAINE PROCHAINEUn drame de la vie conjugale tout à fait nouveau.
îtion comprend: Irene Rich. Huntley Gordon 
John Harron. Constance Bennett.

s AG ER MIDGLEY ET SA TROUPE DANS "OH. JONESAY!” 
LILLIAN MORTON. UNE COMEDIENNE FAMEUSE DANS 

"POCKET EDITION". SONT EN TETE DU 
PROGRAMME.

ET
Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.Fables d Esope-

Ma femme et Moi la représen­
tation Warner, tirée de l'histoire 
par Harriet Beecher Stowe, fut 
adaptée
Josephson et dirigée par Millard 
Webb.

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Représentations continuelles 1 à 11 p.m.

Soirées. 40-6ÛC. Loges. 75c 
Grand sujet: 1, 4. 6.45

à l'écran par JulienMatinées 25-C"c. Loges 40c 
Vaudeville: 2.3

Sager Midgley est un farceur de 
trande renommée dans le monde 
théâtral, un artiste qui a rempli 
plus d'une voiture de rires et l'a 
'■•■nduite dans une course remplie 

Cependant, il n'a ja­
il y aura une matinée spéciale mais eu autant de succès que dans 

fpour les enfants samedi matin le 3 l'ensemble de plaisirs et de chants

cal intitulé 
Leur représentation cette année est 
tout ii fait nouvelle et a tout ce 
qui peut intéresser vn auditoire 
Le Grand Johnston qui complète le 
programme de vaudeville, est dit 
on ' une merveille sensationnelle 

Il es* un équilibristf 
par excellence, mais au lieu de fai­
re ses exploits sur terre il se sert 
la plupart du temps d'appareils 
d'une grande hauteur.

Stringing Comedy’
5.30 et S.30 p.m.

et 10 p.m

BLACKSTONE 
CELEBRE MAGICIEN 

AU THEATRE RUSSELL
de =uccès.“THE GOLD RUSH”,

DE CHARLIE CHAPLIN 
AU THEATRE REGENT

MATINEE SPECIALE

dans l'air.
Au théâtre Russell, lundi soir 

prochain. Blackstone, le plus grand 
magicien du monde 
cours de vingt-cinq artistes, corn 
mencera son engagement d'une se 
maine
de matinées mercredi et samedi. 
Deux chars à bagages de 70 pieds 
sont requis pour le transport de 
;a vaste quantité de scènes, aeees- 
oires, draperies, appareils électri 

ques e4 mécaniques employés pour 
ses représentations remarquables. 
Il y a plusieurs numéros nouveaux

cune des provinces. Jamais perosn- 
ne avant M. King, n'avait osé tou- 

avec le ton-j cher à ce rempart de notre race

que l'on trouve dans sa nouvelleoctobre à dix heures
Chaque enfant recevra gratuite- j comédie musicale intitulée 

La semaine prochaine à partir j ment et devra porter une petite Jonesay
plus moustache à la Chaplin que distri- gramme de vaudeville au théâtre

Keith la semaine prochaine

Oh
qui vient en tête du pro-

er, ce pays. Or. M. King a dit et 
redit récemment qu'il allait modi­
fier la constitution du Sénat en y 
nommant des sénateurs qui s’en­
gageraient formellement à pousser 
la prétendue réforme.

de samedi après-midi, le 
récent film de Charles Chaplin sera buera la gérance La La situation embarrassante qu-" 

surgit comme résultat de l’amour Il y aura comme d'habituTous les enfants' sont invités, principale idée de ce numéro est de 
15 donner du plaisir, et avec cet objet 

Les adultes seront admis a en vue. M. Midgley a choisi une

à l'affiche du théâtre Régent. Les 
critiques de tontes les grandes vil- ! L admission ne sera que de 
les américaines ou ce film a été. sous

du père et du fils pour la même 
f^mme—un Iis des champs cupide 
est le sujet de "Ma Femme et Moi" 
l'attraction

troupe d'artistes comédiens. II? 
«ont tous des comédiens de mérite

Commentunanimes à dire que > raison de 25 sous.projeté SOL'
un premier ministre peut-il penser 
à pareille chose s’il connaît le moin­
drement le pacte d’honneur signé 
par les Pères de la Confédération. 
M. King s’est engagé là sur un 
terrain glissant et périlleux. Leri 
ministres et les députés de la pro­
vince de Québec qui soulèvent de 
ce temps-ci des préjugés honteux 
feraient bien de dire au peuple

inématographique 
principale du programme de la se­
maine prochaine. L'histoire est ti 
rée du livre par Harriet Beecher 
Stowe, et la distribution comprend 
Iren** Rich. Huntley Gordon. Cons­
tance Bennett et Johnny Harron.

e*. tous peuvent chanter et danser 
avec le résultat que "Oh, Jonesay!" 
est un mélange musical plein de

et sensat.onnels au programme de 
cette saison 
peut-être, étant 
homme peut sé sauver de son om­
bre?"' Blackstone, dans cette Illu­
sion remarquable, prouve qu’il 
peut. "Sciant une femme en deux"

Une autre artiste au programme 
de la semaine prochaine, et une qui 
e~t certaine de plaire, est Mlle Lil­
lian Morton

le plus intéressant. 
Est-ce qu’un

Mlle Morton est un

AU MAJESTIC; I t type de jeune fille aux yeux noirs 
'mesurant quatre pieds 11 pouces 
'et pesant 105 livres. Elle est ap- 
: pelée "The Pocket Edition Come­
dienne'

-і s'ils sont prêts à suivre jusqu'au 
bout M. King et arracher une pier­
re d’angle de la Confédération ca­
nadienne.

і

Ü
est un exploit qui a provoqué plu? 
de discussion parmi les hommes de 
science que tout ce qui a été dé 

j montré sur la scène durant des an. 
nées. Durant cet acte. M. Black-

La gérance de populaire lieu
Pourquoi n’en disent- 

ils rien, aux prosternés et ligotés 
devant leur chef? Ont-ils peur de

mais elle est plus que cela - amusements met à l'affiche pour 
dans ses chants, danses, et son jeu semaine prochaine un program

тн de premier choix.rempli d'émotions. Elle est plein»
.•arler de sa politkpie? Le nouveau 

lapparem-1 serment qu'il Impose est très dan- 
hasardeux et anti-

d'énergie. joue avec zèle et prend? 
plaisir dans son travail—et l'au­
dience en prends sa part. Jim Dia­
mond et Sybil Brennan ont été 
longtemps les favoris de la scène 
vu leur personnalité semblable. 
Ils jouent dans un numéro qui 
est à la hauteur de leur talent. Il

"The Rose of Paris" tiendra l'af­
fiche de l’écran en matinées et soi­
rées lundi, mardi et mercredi.

L'inimitable troupe de Tizoune 
Hooligan et Cie mettra en scène 
une comédie des plus sensationnel­
les et ayant pour titre 
Ship Mary Ann'
'omédje avec une mise en scène 
et des costumes superbes, 
aura en plus deux bons numéro? 
de vaudeville et un concours de 
beauté pour les Jeunes filles df 
seize ans mercredi soir La gérance 
constate avec plaisir que le chan­
gement de programme a du plaire 
aux dames et aux demoiselles caj 
c'est en très grand nombre qu’elles 
patronisent maintenant le théâtre 
Majestic.
elles peuvent être assurées d'une 
courtoisie toute particulière de la 
part du personnel en même temps 
que d'un programme toujours irré. 
prochable à tous les points de vue.

véritablementCharlie Chaplin dans " The GoldRush ", au théâtre Régenu
ment) scie une jeune femme en j gereux, très 
deux sous les y.eux des spectateurs 
"Alice dans la Terre des Merveil

En foule donc au Régent samedi 
plus accomplie qu'ait produite Cha- matin pour rire a vous en désopi-
plin jusqu’à ce jour.

Cette comédie est aussi la plus! de Charlie Chaplin

"The Gold Rush" est la comédie la national. Le Sénat est une institu­
tion sacrée si l'on veut que les 
droits des minorités soient garan- 

Si M. King veut compromettre 
la solidité de l'édifice et altérer la 
constitution, il prévarique. Certes 
les partis sont respectables et né­
cessaires dans tout bon gouverne­
ment. Mais au-dessus des homme? 
et des partis, il y a la constitu­

er la rate et recevoir un souvenir les" produit un nouvel effet 
est aussi merveilleux que déconcer. 
tant. "The Mystery of the Carryall" 
est la plus récente création de 
Blackstone. Deux heures et demi

tis.
longue qu'ait réalisée Chaplin et 
reste intéressante, dit-on. du début
jusqu'à la fin. Les situations le? і maux Mais toutes ses préférences 
plus drôlatiques s’accumulent dan? j «ont au chat, dont il a parlé avec 
cette oeuvre toute d'humour, où tant de profonde émotion, comme

lorsqu'il nous montre sa chatte le 
regardant dans les yeux 
lait que mes yeux fussent pour elle 
des yeux, c'est-à 
où sa petite âme cherchait anxieu
sement a saielr un reflet de la -eulement que par la longueur. Ce

brillant trio sont des chanteurs ot

'The Good 
C'est une vraiePIERRE LOTI aimait les ani-

est intitulé "Quelque chose à ven-
dans lequel ils ont un pe­

tit dialogue des plus intéressant? 
et aussi chantent les chansons qu* 
le public aime â entendra.

Il y. d'un plaisir amusant est ce dont on 
peut s'attendre à chacune des repré­
sentations de Blackstone. Une vé­
ritable ménagerie fait partie de la 
troupe, à partir de* (hameaux Ju«-: ЬИе. Il mérite le blâme et la con 
qu’aux animaux domestiques tels [damnation, 
que chevaux, canards, pigeons et 
autres. Les représentations à Qué­
bec et à Montréal ont toujours été 
données devant une salle comble.
Les représentations de Blackstone, 
cette année, sont les meilleures ja 
mais données en fait de

est reconstituée pour la première 
foie la course folle verv= l’or du
Klondyke.

Cette comédie tiendra l'affiche 
du Régent pendant deux semaine? 
consécutives et nul doute qu elle
fera salle comble.

Il fal- tion et le pays. SI M. King l'ouJack Hayes. Sally Marsh et Lu 
dire d es miroirs ril,e Hayes donneront une repré

sentation qui est une miniature
M. King mérite la condam­

nation p6ur sa politique de 
parti, pour sa politique de 
section et pour avoir livré ses 
gens aux progressistes. Car de­
puis quatre ans. ce n'est pas 
M. King qui conduit le gou­
vernement,

mienne.
danseurs de grand mérite et un» 
des jeunes filles est—une violoniste 
d’un talent plus qu'ordinaire.

La danse sur I»s orteils est un*

C'est de bon augure et

Matinée»
MercrediThéâtre RUSSELL des particularités de leur numérr 

eî Mlle Haye* est dit-on la seul* 
j jeune fille du vaudeville pouvant 

‘o’- e-step'

c'est le groupe 
progressiste et rien autre.

COMMENT ON AIME
e La scène se passe au fumoir. 

Savez-vous comment on aime? 
Oui, j ai aimé une fois dan?

TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE danser un 
toils. Phil Cosc і a et Al Verdi, de?

sur ses or C X)N ELUSION
Si tu as un ami, visite-Je souvent 

car les broussailles et les épines 
croissent, vite dans le chemin dù 
personne ne marche 
chinois.

Je n’ai pas l'intention de m'ar­
rêter à écouter les injures qu’on 
me lance. Vous non plus, je le sais 
Nous voulons nous, nous mettre 
au courant, étudier, chercher de? 
solutions. Quelque soit le Heu, la 
salle et l'auditoire où je parle, je 
prêche une doctrine qui est tou­
jours la même, celle d'un homme 
libre dans son parti, 
hommes et des choses, prêt à ac­
cepter tous les concours d’où qu’il? 
viennent et à serrer toute main 
loyale qui veut travailler pour le 
pays.

/Jeux favoris des habitués des théâ- 
re«. sont aussi au programme d» 

vaudeville de la semaine prochaine 
cans un délicieux morceau musi

ma vie. l’ai aimé une femme qui
hélas, s’est mariée

Proverbe Avec qui, doncî 
Avec moi. . .

Libre des

SI nos hommes publics voulaient 
écouter la plainte du peuple ils ne 
déborderaient pas d'injures 
sentiraient monter en eux un im 
mense sentiment d’affection et dr 
sympathie pour donner plus de 
pain sur la table de l’ouvrier et 
préparer un plus j>el avenir à la 
famille du! grandit pour le bien 
dn pays et l’avenir des nôtres.

ilsProduction magnifique—25 Artistes—Tout du nouveau
VOYEZ

Sciant une femme en deux
Soirées: $1.00, ?5c, 50c.

Matinées mercredi et samedi : 75c, 50c.
M. COU8INEAÜ

Le candidat dl comté de Hull 
rappelle les nombreux services qu'il 
a rendus aux jeunes gens et à leur? 
familles dans le tempe de la cone-

Billets en venteEnfants: 25c.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS. CLjJB LAURIER — CHAMPIONS 1923-24-26

PERE ET FILS 
RIVAUX DANS 

“MA FEMME ET MOI”

L’HON. PATENAUDE 
EST ACCLAME

cription. Il a cru de son devoir 
de travailler à les faire exempter 
du service. Son zèle même l’a fait 
suspendre durant une semaine par 
le gouvernement d’alors. En 1911.

qui sont appelés à 
port les destinées de 
de, Québec et du 
Qu’on lui donne 
qu’à ses candidats 
sineau.

conduire à | 
provi u-ala

Pays tout 
appui 

dont m. c

enti
al

il a été défait, mais il a conservé 
le patronage du parti et il a placé 
des centaines de M. АНСНАМВЛП Т 

En ouvrant l'assemblé, j, 
chambault a déclaré qu'eli,'„> 
pas politique, mais véritable.» 
nationale, et il demande a 
électeurs, libéraux comme J, 
valeurs, de laisser de côté i- 
tisannerie 
dans l’élection 
térêt du pays, 
terraude fait en

IIpersonnes, 
promet de faire son devoir, s’il est 
élu, quand bien même il serait seul thon. IVà représenter l’opinion et le senti­
ment de ses électeurs. Meigben
n'est pas tout le monde, dit-il, et 
s’il n'agit pas bien, nous agirons 
bien, nous. S’il n'est pas élu, Iі 
aura quand même le patronage

pour n’avoir 
qui vient 
pour lequel M

:0Ule de plus de mille I
ef conservateur de Qi
Hull samedi soir. - 

acclamé par ses el 
enthousiaste a la , 

d’autos d

en vj
aue іen 1911 il est persuadé 

que les conservateurs vont revenir I
Ce moment 

11 sera цп 
nos droits méem, 

par le gouvernement 
"bloc des *65 de Québt 
pratiquement 
Meigben. il dit qu'il n 
de prononcer

au pouvoir, et il entend cette foi? 
récompenser ses supporteurs. Fai­
sant allusion au grand nombre de? 
chômeurs, même dans Hull, et qu' 
seront en plus grand nombre que 
jamais cet hiver, il prie les gen? 
de l’aider avec ses amis à détruire 
un gouvernement néfaste.

M. Cousineau fut fréquemment 
applaudi par ses électeurs.

Quand il dit 
pas au bloc solide et je ti’en appar­
tiendrai jamais pour ne rien faire 
pendant 4 ans" la foule lui fait 
une ovation.

grands sacrifices, 
fenseur de

King et 
"• 'lui n'

fait ! .. Patenaude : 
mphale same- 

iit remplie d’u 
vation pro 

M Louis Cousinea 
-Lvnit. président < 

і dent de la

De Щш. Mt pas h 
Puisqu îaçvù

l’Ottaw
son nom

conservateurGrand Chef 
que l’occasion 
trer qu’il n’est pas 1 
Canadiens-françai?,

natti 
Pour dém 

urreau і
a lait une

I ku par 
I Archan 
Charette

'Je n’appartien? mais qu'ji
tend travailler en fav 
norités. Les libéraux 
à leurs promesses. IL 
Klé la question des che,»,»» de 
ni l'appelé la conscripti 
tionné nos probl

11 r des j près
ne cinquantaine d'automo 
tenaude avait pris place, 

tel de ville les autos ont 
1-е long du

•n. ni SCM. (’. LANGLOIS

tion et d’émigration. L., 
nement a été une faillit. 
Les conservateurs.

' :mmi®tine tan:au 
ur gou- 
1 ''ompl 

n les ra 
faire he

M. Langlois, de Buckingham, as­
sure que dans la partie du comté 
qu'il habite le sentiment a entiè­
rement changé, en faveur des con­
servateurs
majorité pour M. Cousineau, 
réalise que l’administration du 
pays a été mauvaise et qu’il faut 
une autre orientation. On veut une 
politique définie, qui favorise tou

le distingue YlSltethâtions 
lien avant - 'heure de lasse

si
u entrée dans 

T a ma 
te dans la ville 
fut présidée pat 

Les orateurs 
F.-A. Labelle

ne au pouvoir, sauront 
Il y aura une grande 'voup mfeux ovation prolongéeet s'ils il 

pas les espérances mises 
n’aura qu'à le leur faire p 
après quatre ans. II sera le pre 
à vouloir les culbuter il 
nier cas.

réaliOu enthousia-
L réunion 

LE. Charette. 
M. le notaire

tes les classes et toutes les partie? 
du pays, qui fasse cesser la funeste 
émigration

M. J. B. Charette 
club des jeunes 
lue "le grand geste" 
M. Patenaude dans la 
dérale. Il a fait ses

entsau nom
Patenaude a prononce le 

ec une attentic
conservateurs, 

du retour 
Politique

Etats-Unis, 
n'est pas due au caprice des gens 
comme l’a déclaré le ministre Car­
din dans un récent discours, 
veut ne pas laisser plus longtemps 
notre marché tout grand ouvert aux 
produits américains, tandis que les 
Etats-Unis haussent leur tarif. On 
veut une politique qui permette le 
développement de nos ressources

, écouté
prolongés qui ont souligi 

it prouve que 
ng et qu'ils sc préparent 

uis Cousineau.
> discours «le M. Patenaud

les électeur*preuves d'hi
me sincère, dit-il: il a démisslo] 
comme ministre du

On

ibinet M
hen sur la question de 
tion. La jeunesse est prête à le i 
vre dans la voie de l'honneur 
du devoir

sa “politique canadienne.’ 
:n esprit nouveau, dit-il, a 
idants fruits avant longter 

de crise semblable

Il sollieit
teurs à appuyer par leur 
Cousineau.qui procure du travail et des sa­

laires suffisants, un temp
hour établir la paix dans le

une protection 
adéquate pour notre industrie et 
notre agriculture, telle qu’elle sc

Majesti
t que les deux races s alli< 
qualités et rejetant leurs < 

nt du pa> 
u-de compter sur l'étrange 
rassemblée s'est ternîinée

pratique en France, chez nos voi- 
sins du Sud. et dans combien d’au­
tres pays, 
bien-être.

-un peuplemeipour leur plus grand 
L’argent dépensé chez 

nous reste chez nous et y fructifie; 
celui qu’on dépense à l’étranger ne 
revient pas.

Au lieu de débourser de l’argent 
pour faire venir des immigrant? 
qui ne restent pas au pays ou pren­
nent la place de nos travailleurs 
11 vaudrait beaucoup mieux Г 
ployer pour le repatriement de
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MARY PHILBIN dans 
“THE ROSE OF PARIS

né avec enthousiasme.

I M. PATENAUDE 

b premier mot doit être une 
I de remerciement à l'adresse 
association des Jeunes Conser- 
es. J'aurais pour cela bien 
Bisons mais je ne mentionne- 
le la plus forte. Dans la crise 
■averse actuellement le pays, 
pur eux que nous nous repo- 
Ipour entrevoir dans un ave- 
ppproehé le changement qui 
liera le pays à la prospérité 
laquelle ils soupirent, 
bs avons besoin dans ce pays 
hte notre jeunesse: nous vou- 
kon soutien et son concours 
Ire du Canada le grand pays 
doit être et pour le voir se 

bpper dans l’ordre et dans la

TIZOUNE, HOOLIGAN &
présente

“The Good Ship Mary Anj

Une véritabli 
2—Actes de Vau :
Mercredi soir 

pour jeunes fill*
Jeudi. Vendredi Samedi 

* BABY PEGG1 dans 
"THE DARLING of NEW-YOB 

Vendredi: Soirée d'amateufl

gens qui sont obligés de s’exiler 
aux Etats-Unis 
au Canada est alarmante

Bref, la situation

ville extra-
incours de bea

de 16 ans

personnes se sont demandées quel? 
hommes seraient capables de tra­
vailler à y remédier.
ceux-là est certainement M. Pâte

Habile, sincère patriote,
s’inspirant de la doctrine de Car- 
:ler-MacDonald, il est un de ceux

La plu» grande Comédie qui ait été filmée
plue les dames qui sont au 
I parce que si dans cette pro­
pos avons pu maintenir la 
Ion et assurer l'avenir, nous 
fons à nos femmes, à nos ad- 
lles mères de famille, toujours

l occasions.

[

LE MEME VIEUX CHAPLIN

À l'exception de ses chaussures. Il en déteste une
en tout temps et en

CHARLIE CHAPLIN
DANS

“THE GOLD] RUSH”
□ p

salue M. Langlois 
entendu:
Cousineau

que vous 
je salue MM. La-

qui personnifient
h vos sentiments en faisant 
lutte et vos combats.

Iа dit qu'il ne fallait pas tenir 
Ie au cours de cette campa­
is injures et des préjugés 
[“me par toute la 
ha dit: Mi

province
me si je suis seul 

P' tout thon devoir. Pour ma 
P oo puis que répéter ces 
déclarations

□ ;

Je ferai moi 
sans tenir 

que l'on pourra

Vous rirez à le voir sur le glacier 

Vous vous torderez à le voir manger ses chat:
tout mon devoir 

e des injures

□ C
- A S1TVATION[ : D

і l'on 
ation. і

examine à fond la 
m voit que la lutte 

80 poursuit sur un 
qui prime les ar-

MATINEE POUR LES ENFANTS
telle

Samedi matin à 10 heure». 
Enfante: 15c — Adulte»: 25c

capital
lents de personnes et les

vieillis, je veux dire 
loestiori du tarif, 
là-dessus

Г»—REPRESENTATIONS PAR JOUR—•'> Quelle
la position duMatinée: 25 — 35 — 50c 

Soirée: 50 — 65 — 75c
Ornement? Ces 
8 de régim

quatre an-
p nous montrent 

instamment cédé de-

COMMEN- /Л réclamations et les
Pour deuxZ progressistes et 

P°ur faire plaisir à 
de fortune.

?CANT semaines
M. King a 

no,re Politique écono- 
Ue vers

consécutives

SAMEDI ? un abaissement 
Mais quand il

Pouvait se dérober à
eceesité d, un appel au peu-

__ *eSt (lit que les difflcul-
1 les obstacles rendraient

H faut une basABONNEZ-VOUS AU ’“CANADIEN ”■

ІаУ8 et lp
voulons développer 

rendre prospère, 
par la 

R°n régime économique 
aire la paix dans les es- 

Kous vivons

Quand cous donnez une lampe < д 
apparence cous donnez aussi l>eau/cc,/fne 
plaisir à la personne qui la refoil- 
autour d" hui el faites coire choix.

™я hut d’abord

T# dans unNon» avons une couple de JoU^giens.. 
lignes de lampes de t*ble 

offrons A des prix tree 
Voyez-Ies ! Achetée-

Pays qui est 
a8e de l’enfance 

llation de 
ôtants

encore 
avec une 

dix millions
dnlts. avons au 

Pays aussi grand que 
Peuplé de 125 millions 

Une immense 
nous sé- 

, comme je ie disais 
i0tir. les Etats-Unis

Pittaway Jarvis Ltif1 MM |7 liants
'«ire artificielle10 RUE НГОБАГ 
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%-dessus du parti il y a le pays !appelée à conduire 
destinées de la

à
ec et du pays tout eut 
ti donne 80n appui, aj 
candidats, dont M. c<

ARCHAMBAULT
ivrant l'assemblée, 
lt a déclaré 
tique, mais Son. M. Patenaude est acclame a Hull et a Maniwaki et devant les pleures du nouveau- 

né que nous entendons je félicite 
les mères patriotes d’aujourd’hui 
qui en sont venus hélas à se de- 

►mand* r si elles auront, toujours le 
même courage et la même espéran­
ce. Quand j’admire le spectacle de 
ces véritables fils de notre sol qui 
mit abattu la forêt, qui'ont apporté 
l.i civilisation à In solitude qui ont 
pris solidement racine dans ces ré­
gions nouvelles, qui aiment leur pe­
tit pays de tout leur coeur et veu­
lent le rendre de plus en plus beau 
de plus en plus attrayant, je me 
- ens tout réconforté Pt ce seul spCC- 
tacli і défaut d’autres comtidéra-

qu’elle
véritablem

î. et il demande à 
і, libéraux comme eons

c6té la pde laisser de 

lection qui
Ие deee.ustede 8U

in samedi soir. - M. Louis Cousineau est 
acclamé par ses électeurs. - Reception 

enthousiaste à la gare. — Procession 
d’autos dans la ville.

L’arrivée de M. Patenaude à Maniwaki est l’occasion d’une 
grande manifestation politique. — On se porte en 

foule à la gare pour le saluer.—Quatre orateurs 
portent la parole avec lui à une assem­

blée enthousiaste. — Il fait l’éloge de 
M. le notaire Labelle.

lue H
Pars. Pour lequel j, 
fait en Г00 moment 

11 E«a unsacrifices.
de nos droits 

gouvernement King et 
s'65 de Québt

m
ÿц_ i

qui n*
rie« fait. De 

il dit qu’il
Patenaude a été reçu à Hull par les électeurs 

A l’arrivée du train la
1 .‘assemblée de Maniwaki dimanche après-midi a été tnar 

;i'’ ie <|tu* celle de Hull. Le chef cuti 
ms le e- mite pnttr remlri 

signalé à M. • not; e Labelle et lui prêter le 
parole éloquente. Les orateurs de la reunion.
Noël Beauchamp, M. !. Picard et M. Douglas < 
gueulent applaudis par une foule qui faisait salit -omble.

M. le notaire Label le reçut une ovation quand il -e leva pout 
porter la parole. Il dit que h-" hommes de l'un ou l'autre parti" 
peuvent se valoir mais que le- systèmes politiques qu'ils défen­
dent ne - égalent certainement pa-. Le parti lihéral-vonserva

■Iton. M 

fOtta'V'

m,mphale samedi
remplie d’une foule de plus de mille person­

ation prolongée au distingué visiteur qui 
Cousineau, le notaire F.-A. Labelle, le Dr 
■sident du club Cartier-MacDonald ; M.

(jnée i*ar le même en 
servaleur est enu

11 a pas hoi 
oncer son nom. pUisQUe
^hef conservateur n'atu 

Pour démi 
jurreau | 

qu'il 
'■ur des 

d manj 
' « ont pas' 
hemins de j

un hommage 
:mcours de sa 1 
candidat, MeI•tait donnerait la force de соп­

іи! te pour la sauvegarde 
Dans la crise

\Icasion propic. 
il n'est pas le lu 
ns-français, 
tvailkr en f

ut une 
M. Louis

tinner I.
V

ji a
■П anadlen.u par

\rchanibattit, pre ion j’ai cru que mon devoir 
sortir du silence par- 

■ et le pays 
eux qui peu- 

éclairer le

Ü

Л4 ' * Ai.lent de la Jeunesse Conservatrice de Hull, 
d'automobiles ont fait cortège à celle où

île1Chare t U'

tenaiulo avait pris place. Au lieu de se rendre directement 
'el ,jt. u!ie les autos ont parcouru les rues de Hull précé­

dé long du parcours la foule a salué par des

ÆШ
I,.Les libéraux 

promesses. Il 
uestion des .

que la provin 
I besoin de tousmntaine 'b

un tant soit peu.
lé la conscript і ur les problèmes de l’heu-peupliwmnos problèmes 
d’émigration, ь 
a été une faillit, 
servateurs, si

Car l’heure est grave 
mande il tous les électeurs et à

: ттівипе fania’i 
ur gou- 
■ oompl 

u les ra 
faire bt 
• réalis

leur, pour sa part. m; de la t <mfe<}érati<>n, a toujours proies
et l'exemple du passe, dans notre (tous les candidats de dire libre 

que celui donné par tin foule d'autres peuples, a de і ment ce qu ils pensent
l.c chômage dont h" au' ,l't',,l"ver 'e*

nettes de partis, je demande aux
électeurs de n’élire que des gens 
qui aient des convictions assez for­
tes et des carmières assez trempes 
pour faire leur devoir quand même, 
malgré les erreurs de ceux de leur 
partis. Nous n’avons plus besoin 
de députés sur le modèle de ceux 
du dernier Parlement, de gens 
prêtes à tout accepter par aveugle­
ment de parti et par amour du 
pouvoir. AU-DESSUS DU PARTI 
AU-DESSUS DU POUVOIR, AU- 
DESSUS I)U OOUVERNEMENT

le distingue VlSlteiir.
l'heure de l'assemblée la salle de l’hôtel de ville 
м.п entrée dans la salle M. Patenaude fut l'objet 

Jamais manifestation politique ne fut

%biatûms
tien avant

Ш le principe de 1 protectKm
je deman-pays, ainsi

montré qu'il était une source de prospérité 
nous souffrons, les manufactures fermées eu -i grand nombre 
l'émigration des nôtres aux Etats-Unis, tout cela démontre que 
le gouvernement actuel a mal agi en ce <jui concerne le tarif, et 
il n'est plus digne de régir la nation. Il faut le renverser, faire 
un changement complet. Des personnalités comme celle de M 
Patenaude sont une garantie du bon travail qui s’effectuera, si 
le peuple veut voir et comprendre.

ou voir, sau ion 
ieux, et s'ils 
espérances mises

M. le maire LOUIS COUSINEAU, 
candidat conservateur dans Hull.

.LEI.M. le notaire F. A 
'candidat conservateur dans Wright

L'hon. M. E. L. PATENAUDE. 
chef conservateur de Québec.

ovation prolongée
dans la ville de HullEnthousiaste

Г réunion fut présidée par M. le Dr J,-U. Archambault et 
Les orateurs de la soirée furent M. Ch. Lan-

n eux
qu'a le leur faire p 
latre ans. Il sera le pre 
ir les culbuter

B. Charette. 
M. le notaire IIL-A. Labelle, M. Louis Cousineau et les deux

lB. Charette 
s jeunes conservateurs. I 
grand geste" du retour 
naude dans la politique 
Il a fait ses preuves d'M 
ère. dit-il: il a démissio] 
ministre du 

r la question de 
jeunesse est prête à le j 

із la voie de l'honneur] 
Il sollicite les an 

appuyer pur leur vote]

au nom BentF IPatenaude a prononcé le principal discours de la reunion 
ec une attention soutenue—et les applaudisse-* ;;;écouté a

prolonges qui ont souligné ses déclarations de foi politi- 
,t prouve que les électeurs de Hull ont perdu confiance en 
ng et qu'ils se préparent à élire par une forte majorité 
ois Cousineau.
[discours de M. Patenaude fut un exposé éloquent et prê­
ta “politique canadienne.”

M. PATEXADE
En venant le long de la belle 

route qui conduit d'Ottawa A Ma­
niwaki. quelques-uns de nos amis 
m’ont demandé si la température 
maussade d'aujourd'hui ne com­
promettrait pas le succès de l'as­
semblée
ment l'intérêt qu’a le peuple de 
cette province dans la présente lut­
te; ils oubliaient que les défri­
cheurs et les colonisateurs de ces 
régions peuvent affronter toutes 
les températures lorsqu'il s’agit de 
leur exposer les intérêts du pays

rage et de force pour dire les du 
res vérités que presque personne 
dans la presse n'ose dire. Je ne 
vois rien de plus éloquent pour ré­
pondre à cet amas d’insultes que 
le témoignage de ce père de famil­
le, père de douze enfants, formé à 
des idées politiques qui ne sont 
pas les nôtres qui vient aujourd’hu' 
et se lève pour demander le con­
cours de toutes les bonnes volon­
tés pour renverser le gouverne­
ment. Ce n’est pas tout Й fait un 
simple citoyen, c’est le président 
de l’Association Libérale d’Aylmer 
qui parle ainsi, et le vice-président 
et tous les membres de cette asso­
ciation libérale sont du même avis

l

Un homme libre ?
ïabinet Щ

I II, Y A QUELQUE CHOSE QUI 
PRIME: ("EST LE PAYS. Et no­
tre peuple avec, son bon sens et son 
patriotisme, pense surtout, lorsqu’il 
vote, au pays, A la province, au

?
dit-il, a surgi dans le pays, qui donnera 

L,iants fruits avant longtemps, car il n'est pas possible que 
jm temps de crise semblable, ne se rencontrent pas des hom- 
юиг établir la paix dans les esprits et dans les coeurs. Ils 

les deux races s'alliant l’une à l’autre, s’empruntant

I DEPUIS QUELQUES JOURS, cédant à des instances ve- 
de tous les milieux, j’ai cru que je devais entrer dans la lutte 

fédérale parce que la situation critique du pays appelle le con­
cours et l’effort de tous les citoyens. Je ne suis qu’un homme 
sorti de la foule, sans influence et sans pouvoirs particuliers. 
Mais, à défaut d’autres choses j’ai toute la liberté de penser et 
d’agir qu’un homme peut avoir. Et si M. King et ses amis se 
livrent à une campagne d’injures dans la province de Québec, j’en 
viens à me demander s’il est poux* moi plus beau témoignage d’es­
time; je commence à croire qu’un homme libre est plus fort que 
celui qui se livre aveuglément à un parti, quand on voit le gou­
vernement et ses ministres recourir à un tel genre d’arguments. 
Je ne les suivrai pas dans cette voie: c’est un chemin qui conduit 
à l’égout. Ils pourront peut-être me terrasser et m’écraser. Je 
n’ai pas peur d’eux. Il faut que ces gens-là rencontrent quelqu’un 
qui leur dise leur fait. Je ne parlerai peut-être pas aussi souvent 
qu’eux, mais je continuerai de leur dire la vérité jusqu’à la fin, 
jusqu’au bout. On veut savoir quels sont les chefs des partis et 
sous quel chef nous nous rangeons. Ces gens sont habitués à se 
laisser ligoter pour suivre aveuglément ceux qui les mènent. La 
volonté de la province de Québec lorsqu’elle a élu ses 65 députés 
tendait vers une politique saine. Elle ne pensait pas nommer des 
gens qui consentiraient à se boucher les oreilles et se fermer les 

se laisser livrer sans protester aux progressistes de

n esprit nouveau Ils oubliaient évident-
$

POUR M. LABELLE
C’EST VOTRPÎ DROIT et• m que

ajesti qualités et rejetant leurs défauts, coopéreront au dévelop- 
it du pavs. à son peuplement pjtr leurs nombreuses familles 

de compter sur l’étranger."
Rassemblée s'est terrâinée par ГО Canada que la foule a 
né avec enthousiasme.

A votre devoir de prendre vos 
ceux quemesures pour que 

vous élirez ne soient pas seu­
lement des forts en paroles, 
mais des hommes d’action ef-

і
ï LA LUTTE

La lutte qui commence et 
qui va se poursuivre Jusqu’au 
triomphe sera vive et ardente 
évidemment mais elle ne se 
fera pas de la même manière 
des deux côtés. Nos adversai­
res ont déjà commencé de sou­
lever les préjugés, de soulever 
les antipathies de certains ci­
toyens de cette province dans 
le but de distraire l’attention 
publique des problèmes sé­
rieux et d'empêcher le peuple 
de voir de près les défauts de 
leur cuirasse. Mais ils n'em­
pêcheront pas nos concitoyens 
de s'apercevoir de tout 
leur politique a de condamna­
ble depuis quatre ans et de la 
condamner au jour du scrutin 
comme elle le mérite.

ïRUE SVSKKX 

— MARDI — MKRCRI
XRY PHILBIN dans 
E ROSE OF PARIS

t ficace. Parce que je sais que 
M. LABELLE est un de ces 
hommes d’action, parce que je 
le connais depuis très long­
temps. par ce que je sais qu’il 
aura le courage de faire valoir 
vos revendication* je suis heu­
reux de venir jusqu’ici l’ap­
puyer et vous demander de 
lui donner votre concours 
comme Je lui donne le mien.

LE DEVOIR DU CITOYEN,

IN ТЕМОЮ N Vil-
,sa route impraticable s’il n'u­

sait pas de -prudence et c’est 
alors qu’il nous parla de ce 
comité d'aviseurs sur les ques­
tions tarifaires. C’est alors 
aussi qu'il choisit deux mi­
nistres sans portefeuille, hom­
mes de l'Est et par conséquent 
naturellement protectionnistes 
afin de nous convaincre que sa 
politique rencontre le suffra­
ge de tout le monde. Il sera 
amusant de voir siéger ensem­
bles les ministres paravents 
Massey et Marier d’un côté et 
en face d’eux le bon M. Ste­
wart. celui-là même qui disait 
il y a deux ans: Ce n’est que 
le commencement, c’est le glas 
de la protection. Comment 
conciliera-t-il ces. opinions 
contradictoires sans que le 
peuple s’aperçoive qu'on se 
moque de lui?

ïM. PATENAUDE 
h premier mot doit être une 
L de remerciement à l’adresse 
Issociation des Jeunes Conser- 
rs. J’aurais pour cela bien 
lisons mais je -ne mentionne- 
le la plus forte. Dans la crise 
raverse actuellement le pays. 
m eux que nous nous repo- 
ipour entrevoir dans un ave- 

be2^»PProché le changement qui 
anBera Ie pays à la prospérité 

^quelle ils soupirent, 
ns avons Peso in dans ce pays 
bte notre jeunesse; nous vou- 
kon soutien et son concours 
Ire du Canada le grand pays 
doit être et pour le voir se 

bpper dans l’ordre et dans la

A ces amis qui nous viennent de 
loin, je dirai que partout dans la I 
province et spontanément 
lève d'autres citoyen qui pensent 
ce qu'ils pensent et diront ce qu'ils

À il se

iINE, HOOLIGAN & :i: disent. Par exemple, je vois ici deux 
maires libéraux de la région de 
Maniwaki qui sont avec nous de

iprésente
Good Ship Mary Am

ne véritable comédie 
>s de Vau :* ville extra-

x
X ■ur dans la présente lutte 

Vous pouvez multiplier par deux 
et par trois le nombre de ces mai 
res libéraux du comté de Wright 

rangent derrière M. Labelle 
et la cause qu'il représente dam- 
un intérêt de défense

і soir: «'•■псоигі 
jeunes fill* ' "і- 
udi. Vendredi Samedi
BABY РІ.(.<Л
DARLING of NEW-У OH

Soirée d'amateun

vous le connaissez et vous 
Si le mien étaitl'exercerez, 

d'intervenir, lu votre est d’é-
Didier les problèmes politi­
ques en ne perdant pas de vue 
l'avenir. Levez-vous, dites vo­
tre mot, supportez le NOTAI­
RE LA BELLE, non seulement 
en paroles mais de façon pra­
tique. Apportez lui votre con­
cours en faisant les démar­
ches qui l'aideront à devenir 
votre propre drapeau, dans 
l'Intérêt du pays.

•anadienneyeux pour
l’Ouest. Ces hommes qu’on pouvait croire libres ont accepté le 
rôle d’esclaves volontaires. Ils ont été les jouets de M. King

("EST LE IM VH
M, Cardin et ses amis peuvent 

dire ce qu’ils veulent. Je ne tiens 
pas beauocup à leur témoignage 

et je méprise leurs injures. Mai? 
j’apprécie le concours des pères de 
famille responsables, j’apprécie le 
concours des citoyens libres, j'ap 
précie même les plaintes des bébés

K

dont les quatre ans de gouvernement se sont passés à jouer à la 
bascule, implorant plutôt le vote conservateur et tantôt faisant 
toutes les concessions possibles aux progressistes. Et voilà qu’au 
bout de quatre ans, ce gouvernement revient devant le peuple 
redire exactement ce qu’il disait alors sans que le pays en soit 
plus avancé, au contraire.

LA VERITE
Quels que soient le genre. Ir 

nombre et la violence de leurs in­
jures ils trouveront des hommes 
qui ont assez de conviction, de coll­

ait été filmée
Isalue les dames qui sont au 
B parce que si dans cette pro- 
Inou's avons pu maintenir la 
Ion et assurer l'avenir, nous 
Ions à nos femmes, à nos ad- 
lles mères de famille, toujours 
fcéreuses en tout temps et en 
I occasions.
■salue M. Langlois, que vous 
entendu; je salue MM. La- 

ICousineau, qui personnifient 
Fn v°s sentiments en faisant 
I lutte et vos combats, 
la dit qu'il ne fallait pas tenir 
Ie au cours de cette campa- 
Fes injures et des préjugés 
Leme par toute la province; 
Г a dit: Même si je suis seul 
pi tout thon devoir. Pour 
p ne puis que répéter ces 
déclarations 

ji°ut mon devoir sans tenir 
r des injures que l'on pourra

$
XLIBRE

Le gouvernement et ses amis 
poussent ses impertinences jusqu’à 
nous demander à la suite de qui 
nous allons marcher. Pour ma 
part, je crois que nous sommes à 
une période critique où la convic­
tion personnelle, l'amour de la pa­
trie et les besoins du pays priment 
les questions de chef. Laisserez- 
vous réélire le fameux bloc qui 
n’est plus solide? Vous avez vu 
que des propres rangs du gouver­
nement sont sortis des hommes de 
valeur qui ne trouvaient plus sa 
politique saine. Ces abandons ont 
été des condamnations. Nous pou­
vons nous demander ce que feront 
les autres, ceux qui sont restés si 
la situation d’il y a deux ans se 
présente encore Remain? Diront- 
ils: Ligotez-nous et faites de nous 
ce que vous voudrez si cela peut 
vous aider à garder le pouvoir. Je 
suis peu de chose, mais, franche­
ment, quand je me compare à eux 
j'en viens à croire que je vaux 
mieux qu'eux. Qu'importe les per­
sonnes! Ce qu'il importe de savoir 
ce n'est рад ce que je puis être, 
c’est de savoir si ce que je dis est 
raisonnable et fondé. Frappez, 
frappez mais écoutez, je ne vous 
demande rien de plus.
TION EST-ELLE DE MAINTENIR 
A TOUT PRIX LE GOUVERNE­
MENT^ OU BIEN D’ELIRE DANS 
CHAQUE COMTE UN HOMME AS­
SEZ LIBRE DE SES OPINIONS 
DANS SON PARTI POUR ETRE 
PRET SI LE CAS SE PRESENTE 
A LE CONVERTIR DANS L'INTE­
RET DE SA PROVINCE ET DE 
SON PAYS.

HAPLIN
L’HON. M. PATENAUDE. L’agriculture et l’industrieTRAIN QUI DESCEND NOTRE 

BOIS AUX ETATS-UNIS EST SUI­
VI D’UN AUTRE TRAIN QUI 
AMENE NOS FILS A L’ETRAN­
GER OU ILS VONT GAGNER CE 
QU’ILS NE GAGNENT PAS ICI. 
C'EST UN DEVOIR NATIONAL 
D'EXPLOITER NOUS-MEMES NOS 
RESSOURCES A LA PLEINE ME­
SURE I)E NOS CAPACITES. TOUT 
LE MONDE EN PROFITE, ET 
L’OUVRIER COMME L'EXPERT 
COLLABORE A LA PROSPERITE 
GENERALE.

Lorsque vous aurez donné 
au pays une politique de tarif 
qui encouragera le placement 
des capitaux pour établir par­
tout des industries, vous aurez 
efficacement collaboré 
prospérité nationale. Les ques­
tions d'émigrations et d'immi­
gration se régleront alors 
d'elles-mèmes, car. les citoyens 
d'un pays prospère n'ont pas 
besoin d’aller gagner leur pain 
à l'étranger le pays pros­
père choisit ses immigrants et 
réglemente leur venue. Ce que 
font actuellement les Etats- 
Unis nous le prouve.

Il en déteste une ?
? Il y a deux grandes forces, deux | ver sa famille mais de mettre de 

grandes puissances qui sont à la i l’argent de côté pour les vieux 
économique, qui ! jours, 

sont aussi la source de notre pros­
périté. si nous devons prospérer: 
ce sont l’agriculture et l’industrie 
Les autres forces ne sont que des 
corollaires et des résultantes de 
celles-là. Sans ce double fondement 
on ne peut pas bâtir et développer 
le pays.

Mais comment le développement 
de ces deux fore

iAPLIN base de notre vie
■

l CH A QU K FOIS qu’il rentre 
au pays un produit étranger 
qui vient concurrencer un pro­
duit canadien, c’est un peu dé 
ruine qui entre pour les fils de 
notre sol. Je veux que l’on 
élève une muraille solide et 
suffisante pour empêcher ces 
produits de nous inonder. Est-* 
ce clair, est-ce raisonnable?
Il faut que cette muraille soit 
assez haute pour protéger ef­
ficacement sans ouvrir le 

champ aux incertitudes de la 
spéculation.
JE NE VEUX PAS que vous qui 

produisez en six mois des légumes 
et des fruits alors que les Etats- 
Unis les produisent douze mois par 
année, qui n’avez qu’une récolte 
alors que plusieurs des Etats en 
ont deux, je ne veux pas, dis-je, 
ne vous soyez plus longtemps les 
tributaires de lagriculture amé­
ricains. Et ce qui est vrai de l’a­
griculture dans le cas présent est 
également vrai de l'industrie. L’ou­
vrier qui ploie sous le fardeau de 
sa tâche quotidienne a le droit de 
savoir si on ne lui tire pas dans 
le dos en important au pays des 
produits qui se vendent à des con­
ditions ruineuses pour les nôtres.

Nous ne pouvons pas souffrir 
plus longtemps que nos jeunes gens 
partent et montent dans le train 
qui les conduira au pays d’origine 
de ces produits, les Etats-Unis.

I
L’un

RUSH” cette importance ne se règle pas 
du jour au lendemain, mais je trou­
ve qu'il n’est que juste de deman­
der au gouvernement qu’il assure 
aux nôtres tout le bénéfice de l’ex­
ploitation de nos richesses, 
dons à l’étranger du papier fait 
(•liez nous par des gens de chez 

complètement

sonnables qui s'imposent pour pro­
téger. toutes nos forces vives. Cha 
que fois que le gouvernement ren 
contre une industrie profitable à 
la communauté, il devrait prendre 
ses mesures pour rembourser l'in­
dustrie de ses frais: compensations 
sur l’achat des matières premières, 
compensations sur les salaires rai­
sonnables et mérités qu'il paye à 
ses- ouvriers, compensations pour 
ses frais généraux, part raisonna­
ble de profits légitimes. Un tarif 
protecteur comme en ont tous les 
pays donne au patron à l'ouvrier 
une garantie de permanence et un 
gage de sécurité, 
mier devoir de M. King en 1921 de 
procéder à cette étude et d'appli­
quer les remèdes.

te Angleterre, cette usine mon- 
s’ennorgueillit de 

années d'histoire indus- 
Du côté de l’ouest, 

avec ses hordes

diale qui

c'est l'Asie 
d'artisans 
salaires inférieurs 
c’est le désert de glace, le pôle

peut-П être as-
Ven-Je ferai moi et d'ouvriers aux 

Au nord.
le glacier 
ger ses cli;

Devant la crise actuelle, com­
ment pourrions-nous blâmer le père 
de famille qui, l'âme i?risée et le 
désespoir au coeur s’en va vers 
les filatures américaines pour avoir 
le moyen d'élever ses enfants.

Donnons à l’agriculture le 
marché qui lui permettra de 
vendre ses produits, en lui 
trouvant l'avantage matériel 
qui l’encouragera à élever une 
nombreuse famille. Et ce pays 
où les anciens ont enfoncé la 
forêt à coups de hache con­
fiants dans l'avenir qu'ils 
voulaient assurer à leurs en­
fants, nous voyons aujourd’hui 
un sol parfois désert des 
foyers éteints, et des planches 
qui obstruent les fenêtres par 
où sortaient autrefois les 
chansons et les rires. Evidem­
ment. il a dû se passer quel­
que chose et c’est ce quelque 
chose que nous voulons faire 
cesser. Nous voulons que le 
soleil revienne, que la pros­
périté renaisse dans les famil­
les parce que, malgré tout, 
nous devons avoir confiance 
que les maux de l'heure au­
ront une fin.

chez nous cette industrie nourririè-
conservons

à laIX INVENTAIRE
1-А SITUATION re; assurions par là à nos gens 

les bénéfices et les avantages qu’en 
retire l’étranger. Ce que je dis du 
bois, peut s’appliquer de la même 
manière à l’amiante ou au nickel 
N’oublions pas que lorsque nos file 
ne sont que des bûcherons et des 
hommes de peine par la faute 
D’UN GOUVERNEMENT QUI 
LAISSE L’ETRANGER EXPLOI­
TER NOS RESSOURCES. LE

Placés comme nous le sommes 
et menacés de tous les côtés, notre 
devoir le plus impérieux est de fai­
re d’abord l'inventaire complet de 

forces et de nos ressources et 
moyens de 

la voie de la 
Pour cela, il nous faut

|i l'on 
lation. examine a fond la 

m voit que la lutte 
el|e se poursuit sur un su-

ENFANTS

tes: 25c
qui prime les ar-

d'aviser
lents (le personnes et les 
JuRés vieillis, je veux dire 
Question du tarif, 
là-dessus

ensuite aux
C'était le pre-mettre le pays surIR JOUR—•-> Quelle 

la position du 
Ces quatre an-

prospérité, 
adopter dans les divers domaines 

politique qui abaissera gra­
duellement notre dette et nos im- 

Nous ployons sous le far- 
dette

50c Ornement? 
8 de régim75c f nous montrent
1 a NOS RESSOURCESconstamment cédé de- 
r les réclamations 
pences des deau de dettes écrasantes 

nationale, dettes provinciales, det­
tes municipales, dettes à 1 étranger 

totalisent aux milliards et 
lesquelles nous payons chaque 

des milliers de dollars d'in-

Le sentiment national canadienY/t LA QUES- Passons maintenant à un autre 
ordre d'idées connexe à celui que 
je viens de vous exposer 
avons dans notre incomparable 
pays des ressources et des riches­
ses naturelles immenses et pratique 
ment inépuisables 

| traire des autres pays, notre gou­
vernement n’exploite pas comme 
ils devraient l'être ces trésors de 
notre sol. Vous connaissez, nous 
connaissons tous, la richesse de nos 
forêts, les trésors que recèlent nos 
mines de nickel et d’amiante, nos 
pêcheries et tout ce qui fait la for­
tune du pays 
d’exploiter ces richesses. On peut 
abattre l’épinette à $20. $25 et $30 
par mois, puis l’expédier brute vers 
les Etats-Unis 
neau vous a parlé tantôt. Ou bien, 
on peut poursuivre l’opération jus­
qu’à sa fin. ouvrer le produit et 
fournir à l’étranger non pas du 
bois ou de la pâte, mais du papier 
fini
que nous tirions tout le parti pos- 

et sible de nos ressources forestières.

Pour deu« progressistes et 
Г 110,1 r faire plaisir à 
r de fortune, 
pw notre

Il faut étudierJe veux toucher un autre sujet j jouer à la bascule 
S'il est urgent de rétablir notre j inventorier, remettre au point tou 
équilibre économique une autre

semaines
M. King a 

politique écono- 
Vers u« abaissement 
• Mais quand il

te chose et c est une oeuvre 
travail national 
aux f'.anadiens de développer cet 
esprit national.

Deux grandes races habitent ce

consécutives »llp Nous demandonstâche s’impose également à notre 
attention, rendre la paix à nos es­
prits en développant le sentiment 
national canadien. Vous savez qu'il

jour.
térêt. Mais au con-

' ne Pavait se dérober à
écessité d'
11 «'est dit 
et ,es obstacles

un appel au peu- I/EXODE Elles ont grandi commeexiste des barrières de tout genre 
doàt il nous faut tenir compte. Il 
faut que chacun consente les sa­
crifices nécessaires au pays. Il en 
est des nations comme des famil- 

Les membres d'une famille 
sacrifient parfois leur goût parti­
culier dans l’intérêt de la famille. 
Il en va de même d’une nation 
Pour que ceux qui la composent

pays.
deux soeurs, elles ont apporté leur 
quote-part et l’appoint de leurs 
qualités à la naissance de notre

que les difficul- triste quelle soitMais, pour
statistique est dépassée par 

celle des
rendraient

CANADIEN”. Il faut une base coénomique plus triste encore 
fils que nous

UN SUICIDE
Quand vous laissez entrer au 

pays des produits étrangers iden­
tiques à ceux de chez 
ôtez des salaires à nos gens et cet­
te Invasion vous oblige à donner 
en retour non seulement Un argent 
qui ne revient plus, mais encore 
vos fils qui e reviennent pas davan­
tage. C’est là une politique anti­
nationale qui nous saigne, une po­
litique de suicide. Et c’est à cau­
se de la gravité de cette situation 
que je suis intervenu et que je 
crois que chaque citoyen doit In­
tervenir dans la mesure de ses for­
ces et de ses ressources*.

avons perdus. Avons De leur harmonie dépendent
notre bonheur et notre prospéritéde laisser couler;°- voulons développer

«u» faut d-abol/TaTTa 

Cpasonm Я1І l‘ "<°iL e(”0n réelme économique
ni d fallu coin choix. aire la

tons nne couple de 1<M lense pays qui eet 
de lampe» de t»b,“’J lla«e de l'enfance
Trône à des prli f* ‘'«ion

Voyez-les! Achetée-1" iblla„le

nous le moyen 
ainsi le plus pur de notre sang 

le plaisir de maintenir au 
King et son bloc solide? 

prêt à dire que de

agissent sur nous à la façon 
d’un aimant. La prudence 
doit être une première règle 
parce que la théorie des vases 
communicants existe dans le 
domaine économique comme 
dans le domaine physique. Si 
nous ne sommes pas pré­
voyants, nous serons tranquil­
lement absorbés, tranquille­
ment pénétrés, et le sentiment 
national s’affaiblira tranquil­
lement en .même temps que 
notre prospérité matérielle et 
le chiffre de nos affaires. Du 
côté de l'est, c’est la puissan-

Et, soit dit en passant, puisque
Il y a deux moyens nous, vousj'ai le plaisir de me trouver ce soir 

aux confins de notre province fran­
çaise et à la porte de l’Ouest, je 

| suis bien aise de dire à nos frères 
Nous avons

pouvoir M. L'INDUSTRIEL
Si l’agriculteur doit être pros­

père, l'industriel et l'ouvrier doi­
vent l'être également, 
soin de faire payer leur temps, leur 
énergie et leur industrie non par 
l’effet d’une politique de basculr 
toujours instable, mais par un ré 
gime économique sain qui donnr 
au patron un profit légitime et è 
l’ouvrier un salaire suffisant pour 
lui permettre non seulement d’éle-

paix dans les es- 
koue vivons

Je ne suis pas 
hausser le tarif soit le remède uni- 

la panacée qui guérira tous 
Mais, en y pensant sé-

dans un 
encore 

avec une 
de dix millions 

avons au

sacrifient parfois leurs goûts i’
faut que tous soient unis par le d'origine différente:

peut-être, nous de Québec, parfois

De ceci M. Cousiversel 
nos maux 
rieusement. en 
toutes les
situation présente du pays, 
te convaincu qu'il faut faire d'a­
bord. avant le rajustement du ta­
rif, un inventaire complet de nos 

Ensuite,
pratique les mesures rai- Je reconnais qu’une question de

Ils ont be
sentiment national.

tenant compte de 
circonstances et de la

nos torts, mais nous avons eu bien 
, , souvent raison. Laissons de côté

est difficile; elle est complexe dans ; frlctions du passé. Nous
les Provinces Maritimes et dans le

La situation dans l’ouest du pays j

Pays aussi grand

,W,y Jarvis w cr
їв RUE RIDEAU , artificielle noua sé- 
loutn de 1» out- 'j„“mme Je le dlsale

millions sommes prêts à vous donner la 
. Faites que vous et nous, nous 

sentions parfaitement concitoyens. 

(Suite à la page 4)

centre la crise industrielle est gra- !„ . 1ж I main
ve. Les sacrifices doivent être fait?
par la nation dans son ensemble 
Ce n'est pas au gouvernement à I

Personne n’osera prétendre

étudierindustries, 
mettre enles Etats-Unis

i
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Dégager ГOntario de la boul
voilà'ce que font les bonnes routes

,
1s

Reportez-vous à une décade en arrière et vous. vous
pèlerez que vous sortiez rarement de votre canton. ' 
ne pouviez connaître les gens ni le pays à quarante ou 
quante milles à la ronde. C’est que pendant des mois 
que année, des étendues de boue infranchissable 
raient le chemin presque dans chaque direction.

Aujourd’hui en toute saison de l’année, vous pouvez v 
ger presque dans toutes les directions. Les bonnes ro 
sortent l’Ontario de la boue.

:1 T
I \vous

X
II

1

Pour aider à ‘maintenir les chemins en bon état, voyt* ^ 
en user judicieusement. La loi pourvoit à des restrict* ^ 
quant à la charge des autos-camions et impose une lit 
de 25 milles de vitesse à l’heure aux automobiles de v 
geurs. Si vous n’observez pas ces dispositions, 
sez d’inutiles dommages soit en brisant la base des ro 
soit en en détériorant la surface.

Comme le coût de la construction et du maintien desifl 
tes retombe de plus en plus sur ceux qui les parcourent, 
automobilistes devraient comprendre la nécessité de l’obi 
sance à la loi et aussi l’avantage qu’il y a à ce que les і b J 
très fassent de même. в M

Pour mieux saisir la portée et l’importance du problè il 
des bonnes routes, faites un voyage en automobile cet і lil 
tomne. Remarquez les améliorations apportées 
mes et aux maisons d’habitations. Voyez comme les 
louses sont bien entretenues. Vous comprendrez dès I 
que tous ces progrès, sont intimement liés à la politique 
bonnes routes.

î j
>

■A
$?, /.

A

à
і 1

aux

- J
—ujp

Annonce publiée par le Département des grandes 
tes de l’Ontario en vue d’obtenir la coopération des 
automobilistes, chauffeurs d'auto-camions, clubs d'au­
tomobilistes. Association des bonnes routes et autres 
organisations animées d’esprit public pour faire cesser 
les at.us commis sur les routes de la province 

L’HON. GEO S. HENRY, ministre. S. L. SQUIRE, sous-mini

ÏALTER OLSON, de I 
Ipturant au moyen d’u 
|0 livres.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
mesurant 6
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LE CANADIEN D'OTTAWAPAOEKX

Nouvelles de la Semaine
IVIOLENT INCENDIE 

A SAINTE-AGATHE
hommes étaient employés dans l’é­
difice qui a été détruit.

**.105 POUR LA PERTE
DE TROIS DOIGTSUN ELEVAGE DES 

PLUS COMPLIQUES Montréal. — Dans une cause sur 
le rôle de l'honorable juge Sur- 
veyer en Cour supérieure, J. B. 
Bourque réclamait la somme de 
$3.105 à Xap. Sénécal à la suite 
de blessures reçues au cours de 
son travail. Le 12 avril 1924 Bour­
que s’était couper le pouce et trois 
doigts de la main gauche en tra­
vaillant avec une scie circulaire 
qu'il prétendait défectueuse, 
défendeurs refusaient de payer en 
disant que Bourque ne tombait pas 
sous la loi des accidents que la 
scie circulaire avait été mal fixée 
par le demandeur et qu'il était res­
ponsable d'une faute inexeasable

UN MEURTRE BRUTAL

DETRUIT L’EDIFICE PRINCIPAL 
DE LA CIE DK BOIS DE CONS­
TRUCTION ET CAUSE *25,000 
DE DOMMAGES.

C’EST CELUI DES PETITS SER­
PENTS A SONNETTES DONT 
LE MUSEE DE MINNEAPOLIS 
POSSEDE 8 ECHANTILLONS 
FORT INTERESSANTS.

Asbury Park, N.J. — Cinq hom­
mes étaient recherchés par la po­
lice relativement au meurtre bru­
tal de Mlle Marie Nicholini qui a 
été tuée par un homme dans un 
restaurant, 
été vus dans le restaurant quelques 
instants avant le meurtre. La po­
lice croit que la jeune fille a été 
assassinée par un amoureux jaloux 
ou par des bootleggers craignant 
la dénonciation.

Les cinq hommes ontSainte-Agathe. — Un violent in­
cendie qui a failli dégénérer en 
une véritable conflagration, a dé­
truit. samedi soir, l’édifice princi­
pal et les bureaux de la Compa­
gnie de Bois de Construction, pro­
priété de M. Louis Parent, ex-mai­
re de Sainte-Agathe. Les domma­
ges s'élèvent à environ $25,000.

Le feu fut découvert vers mi­
nuit et quart et dura le reste de la 
nuit. Il avait originé dans les bu­
reaux mêmes de la compagnie, qui 
est établie tout près de la gare du 
Pacifique Canadien. Les pompiers 
volontaires de Sainte-Agathe, ai­
dés de tous les citoyens sous la di­
rection du chef de police Bergeron 
et de M Louis Parent, luttèrent 
avec énergie contre les flammes 
mais réalisant bientôt qu’ils se­
raient incapables de sauver une 

| partie de l'édifice, ils concentrè- 
| rent tous leurs efforts pour proté- 
; eer les dépendances et la gare du 
j Pacifique Canadien qui étaient ' 
menacées vivement. Le feu fut li­
mité à l'établissement principal de 
la Compagnie de Bois de Cons­
truction et le rasa entièrement.

Les pertes sont considérables. 
On les estime de vingt à vingt-cinq 

1 milles dollars. Près de cinquante

Minneapolis, 
pents à sonnettes, bouton, sonnet­
te et tout, au musée de Minneapo­
lis représen*ent la première pro­
géniture de serpents à sonnettes, 
qui furent accouplés après avoir 
mis en captivité, d'après l'opinion 
de Mlle Grace R. Wiley, gardienne, 
dont l'assertion est corroborée par 
des naturalistes fameux et les Dit- 
mars de la ville de New-York.

Les jeunes sont nés d'un des 
trois serpents à sonnettes, qui jus­
qu'à leur capture il y a trois ans 
rôdaient dans les plaines du Texas. 
La portée originale était de 11. 
mais trois sont morts peu de temps 
après leur naissance. Les huit qui 
restent, nourris principalement de 
souris blanches, croissent rapide­
ment. Ils mesuraient 12 pouces 
de longueur au second mois, soit 
deux fois la longueur qu'ils 
avaient à leur naissance.

Les jeunes serpents à sonnettes

Huit petits ser-

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
SYNDICAT DU •BCXlTI.K(i(ilX(i"

New-York. - Munis de mandats 
pour l'arrestation de 14 chefs de 
bandes de contrebandiers, des 
agents fédéranx de la prohibition 
faisaient des recherches dans 
Broadway ces jours derniers pour 
ramasser ce qui reste des princi­
paux membres de ce que le procu­
reur des Etats-Unis Buckner carac­
térise comme une des plus grandes | 
conspirations de “bootlegging'" de­
puis que la loi sèche est en vi­
gueur Le nettoyage de la bande 
de contrebandiers a commencé sa-

sont tenus dans une petite boite medi par des descentes simulta- 
séparée de la caisse en verre, qui , nées dans 
contient les parents et les autres

les bureaux des bâti­
ments Knickerbocker et Long Acre I 

membres de la colonie de reptiles, j dont l'ombre tombe dans le dis- 
La femelle du serpent, n'étant pas j trict des théâtres au Times Squa- 
du genre des mammifères, pouvait re. 
faire bien peu de choses pour avoir 
soin de ses petits après leur nais­
sance. alors Mlle Wiley les a sépa­
rés jusqu a ce qu'ils soient assez 
forts pour se protéger contre les 
plus gros, qui rampent partout 
dans la cage, et pour ne pas être 
écrasés par eux.

De petites souris blanches, éle­
vées par le musée, -ont la seule 
nourriture donnée aux jeunes ser­
pents. tandis que les gros serpent? 
ne reçoivent pas un mets aussi 
friand pour leur diète régulière.

Plus de 12 arrestations furent 
opérées mais “les gros poissons" 
échappent et 'est pour les captu--------------
rer que les recherches se peursui- X-XKK4~X44~X4KK~X~XK4**X**X~Xfc*X~X~X~X~X~X**X*eX**î>'

WINDSORТЕСГМ5ЕН
COMMENT IL NEIGE DANS 

CERTAINES SCENES D'HIVER ITel. 103 - R - 3 Tél. 5546

Wilkesbarre. Pa Il est peu і x 
de commodités de la vie. qui à un! Y 
temps ou à l'autre ne sont pas in- j < k 
troduites dans les vues animées X 
ainsi, l'un des nombreux procédés I j £ 
auxquels le blé d'Inde est soumis je 
est d'être manufacturé en flocons ! X 
de neige artificielle pour l'usage ' X 
des scènes d'hiver, ce qui est fait j 
dans an moulin ici. Les proprié- j 
taires du moulin ont reçu des com- ; 
mandes pour une vaste quantité de

Dr. P. POISSON !

MEDECIN - CHIRURGIENUN CHEVAL AGE DE 57 ANS
Washington. N.J — Le Dr Gay­

lord. vétérinaire de cette ville, fait 
rapport qu'il a découvert le cheval 
probablement le pins âgé du mon­
de. sur la terre de John Soudar. 
cultivateur du township d'Harmo- flocons fait de blé d'Inde blanc 
nr Le propriétaire du cheval a éta- La manufacture de cette neige est 
bli. papiers en mains, que la nais- maintenant un facteur important 
sance de “Old Bill", c'est son nom dans leur industrie, 
remontait à 1S69, ce qui lui donne 
57 ans. Old Bill, continue à tra­
vailler sur la terre de son maître, ras maître des autres.

TECUMSEH, ONT.

Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12

HEURES DE BUREAU

8 à 9 a.m.
1 à 3 p m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée
Sois maître de toi-même, tu se-

-:-x~x~X4~x~b<~XK4~5-X~H~X^X~XH~H~H*

Les Richesses Minérales d’Ontario

LA VASTE ETENDUE DE ROCHERS PRE-CAMBRIENS DANS LE DOMAINE DE LA COURONNE DANS LE NORD 
ET LE NORD-OUEST D’ONTARIO PROUVE CONTENIR UNE GRANDE RICHESSE D’OR, D’ARGENT, DE NICKEL ET 
DE CUIVRE, ET DES MINES DE FER EN ABONDANCE. LE RENDEMENT D’OR EN 1925 VA ETRE D UN PEU MOINS 
DE 30 MILLIONS DE DOLLARS; D’ARGENT, D’A PEU PRES 7 MILLIONS ET DEMI DE DOLLARS; DE NICKEL, A 
PEU PRES 15 MILLIONS DE DOLLARS; DE CUIVRE, PLUS DE 4 MILLIONS DE DOLLARS, ET DE COBALT, 2 MIL­
LIONS ET QUART.

JUSQU’A PRESENT, SEULEMENT LES EXTREMITES SUD DES PRE-CAMBRIENS ONT ETE EXPLOREES. IL Y 
A PLUSIEURS MILL1 RS DE MILLES CARRES DE TERRITOIRES FAVORABLES A ETRE EXAMINES.

LES LOIS MINIERES SONT HONNETES ET FAVORABLES. UNE LICENCE D’EXPLORATEUR COUTE $5.90, ET 
ASSURE AU PROPRIETAIRE LE DROIT DE SE CHOISIR UNE ETENDUE DE 40 ACRES.

POUR OBTENIR DES COPIES DES LOIS MINIERES, DES RAPPORTS GEOLOGIQUES ET DE CARTES GEOGRA­
PHIQUES, ET POUR TOUTES AUTRES INFORMATIONS, S’ADRESSER A THOS. W. GIBSON, DEPUTE MINISTRE 
DES MINES, EDIFICES DU PARLEMENT, TORONTO.

Hon. CHAS. McCREA,
MINISTRE DES MINÉS.

!

Excellence!
uniforme

*CE CREAM
e
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On noua demande très souvent 
comment il nous est possible de 
maintenir une uniformité aussi 
complète des produits de l’Ottawa 
Dairy. Les méthodes scientifiques 
les plus modernes en sont la сап »'з.m

Л

я

Ontario Jockey Club
C

PARC WOODBINE — TORONTO

Seance Automne

Du 26 Septembre 
au 3 Octobre

L’évènement Social et Sportif de l’Automne 
Une Semaine de Courses Mouvementées

1ère COURSE à 2 heures chaque jour 
DERNIERE COURSE à 5 heures.

ADMISSION GENERALE, $1.75 ET LA TAXE

f
A. E. DYMENT.

Président.
W. P. FRASER,

Sec.-trés.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

1

}

'1

4
ü-

f,.

j 
-



g остовая îeas. Ut САЯАМЖЯ D’OTTAWA \ PMB
dire vraiment qui le Cloud Digger 
était, bien que plusieurs pensent 
qu’ils le savent.

Pour le restant de l’année 1926 
et jusqu’au 21 mars, 1926, il pré­
dit un mauvais hiver. La première 
partie de l’automne sera bien sè­
che. Il n'y aura qu’un gros orage 
entre le 20 et 25 septembre. Le 
temps sera sec jusqu’à tard dans 
le mois d’octobre.

chétives tempêtes, de la neige 
bablement. Noël ne sera pas 
autour de Boston cette année 

Du 26 décembre au 4 janvier, le 
temps sera doux; puis suivra 
période de 10 semaines de bien 
mauvaise température. Une tempê­
te finit rarement en janvier, fé­
vrier et jusqu’au 16 mars, avant 
qu’une autre prenne sa place. Du 
3 au 6 mars, il y aura une des plus 
grosses tempêtes depuis un demi- 
siècle.

AURONS UN 
I DESAGREABLE

COMBLE DE LA DISTINCTION.
Le médecin.—Madame m’a fait 

appeler?
—Oui, cher docteur, J’ai eu cet­

te nuit d'affreux accès de boux. 
(A sa domestique) : Mary, tousser 
donc comme j’ai toussé cette nuit.

Quand les femmes admirent chef. 
un homme la valeur intellectuelle'1 
elles Wadmirent surtout comme une | ! 
des formes de la force. J

Conduisez-vous toujours comme 
si vous étiez observé par dix yeux. CAPITALLA FBED1C- 

PAR VN DEVIN
pV MOINS 

FAITE
.. IL arrive assez sov- 
. DE dire LA VERITE. Cartes Professionnelles

La 74ème Pour novembre dit-il: “Ce sera 
le pire novembre que la Nouvelle- 
Angleterre n’a pas eu depuis près 
d'un demi-siècle, beaucoup de 
temps froid, plusieurs orages ter­
ribles, un à la fin du mois, qui 
sera bien terrible, de la neige pro­
bablement, mais personne ne pour­
ra dire si ça va être de la neige 
ou de la pluie 10 heures à l’avan­
ce.’’

emi-annuelle de la tern­
ies prochains six 

Cloud Digger vient de 
de la tempéra-

ervillc-
MEDECIN

J. L. CHABOT, M.D.te P°ur
LE K. K. K. EN TURQUIKмг le

Ce devin 
'„„oncé la date exacte de 

„ 1000 orages, tremblements 
„ e, marées hautes au cours 

années, prétend-

MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l'Hôpital Civique 
et Chirurgien consultant de 
l’Hôpital Général d’Ottawa, 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

Constantinople. — Le Ku Klux 
Klan a envahi le Proche-Orient 
D’après des dépêches de Salonique, 
un homme d’affaires de cette ville 

reçu des lettres de menaces si­
gnées du nom de l’ordre 
américain.

La police en faisant une enquête 
a découvert 
bien organisée et progressant, se 
servant de ce nom. Son but n’est 
pas bien déterminé, disent les of­
ficiers de police.

i a

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

|î dernières

identité dans le se- 
pas un jour- 

organisation n’a pu
pas un homme

masquéDécembre va avoir beaucoup de 
température douce et environ trois

un§ société secrète
AVOCATSDENTISTE

aiі tf

y. Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

JM
Г~ Яr л r A

DE LA NEIGE

M
AVOCATS

WJ
■; ■# à

\rВіїв Calgary, Alberta. — Il est tombé 
plus d'un demi-pied de neige col­
lante dans la ville durant la mati­
née de samedi. Cette neige a fait 
beaucoup de tort aux arbres et 
fils électriques.

I 122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8186 The Capital Brewing Co. Limited

OTTAWA, ONT.

I 11і:
і *1,z* ;::f і

Шл ' AVOCATSЬ.
VETERINAIRE

il.i] w O’Connor et McGenaghan
Avocat#*, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.
Edifice Banque Union 

86 RUE SPARKS 
Tél. Q. 7380

r¥■: Dr N. M. BELLAMYTél. R. 1781-w 218 MURRAY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d’expérience.

6 RUE YORK,
Tél. R. 861.—Rée. S. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 6.

T. St-JacquesÀ

A REPARAGE DE 
Radiateurs d'Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

'Tous faisons une spécialité du répa- 
age des radiateurs seulement. 

Qu’ils soient trop chauffés, gelée, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

Encouragez-vous la vôtre !e
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.j; cE qui vous appartient vous intéresse tou­
jours plus que ce qui appartient à un au­
tre. jg$■ CHIROPRACTEUR Voilà qui n’est pas une banalité. 
C’est simplement une déclaration de faits

;j} BAINS TTRCS
Dr C. R. STRATTON

r Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition dM 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
191), O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3622

Conséquemment, à titre de contribuable 
de la ville d’Ottawa, vous êtes un co­
propriétaire de l’établissement Hvdro- 
Electrique d’Ottawa, et le succès de cet 
établissement doit vous intéresser vive-

à<1 il

? 4

J Si vous n’étes pas unSongez à ceci, 
client de l’Hydro, posez-vous cette ques­
tion : “Pour quelle raison n’encouragé-je 
pas mon établissement ?”

m ♦6i vous n’êtes pas 
au fait de l’Hydro- 
Electrique et de 
son service — té­
léphonez-nous et 
nous vous enver­
rons un représen­
tant.

CHIROPRACTEURA NOS ANNONCEURS
m

Vjouinal 
і se dans'

N’oubliez pas que notre 
est distribué chaque semai 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous voue promettons d’excellente 
résultats.

■ЙР COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

FALTER OLSON, de Floride vient d’établir un record mondial 
Ipturant au moyen d’une ligne de 18 fils un poisson monstre 
Г livres' mesurant 6 pieds

109, RUE BANK TEL.: 1901 QUEEN

-

I

I

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE

AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

-

NDRHPI, 2 OCtOl

ms
•gCo.Lti
g Road

DNT.

e» Lithographié
■t» de Catal 
i, etc.

Oguei,

\
de la bou

bonnes routes
irrière et vous vous
de votre canton. ' 
pays à quarante ou 

e pendant des mois 
nfranchissable 
que direction, 
innée, vous pouvez Vi 
ons. Les bonnes ro

vous

ine en bon état, voyi 
urvoit à des restrict! 
ins et impose une lit 
ux automobiles de vc 
$ dispositions, 
isant la base des roui

і et du maintien des 
ix qui les pa 
re la nécessité de l’ob 
u’il y a à ce que les

importance du probls 
e en automobile cet] 
ions apportées aux d 

Voyez comme les] 
is comprendrez dès U 
?nt liés à la politique]

lent des grandes rou­
ir la coopération des 
-camions, clubs d'au- 
mee routes et autres 
blic pour faire 
e la provint»1 
L. SQUIRE, sous-mlntii

NNONCEURS.

Dr GEO. A. GRAHAM
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

340 RUE GILMOUR 
Tél. Queen 8024

Dr J. A. GAUTHIER

Heures de Bureau: 9-12, 1-6

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

827 RUE DALHOUSIE.

BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”
des plus modernes

îeeti RUE ELGIN

Tél. Queen 7880

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1296

ONTARIO
désire vous intéresser dans ses régions de bois de pulpe

et de charpente
Des milliers de milles carrés d’étendue de terre couverts de forêts, de bois dur, de bois de pulpe et de 

bois de construction.
Des fermes peuvent être achetées à .50 l’âcre à des conditions faciles.

POUVOIRS D'EAU
Il y a encore une vaste quantité de pouvoirs d’eau en Ontario avantageux au commerce.

ENDROITS POUR TOURISTES ET POUR LA CHASSE
Des campements excellents et des endroits idéals pour l’été sont disponibles près des lacs et 

superbes d’Ontario.
Un service régulier de chemins de fer fournit le meilleur moyen de transport.
Pour informations, adressez-vous à W. C. Crain, Député ministre des Terres et Forêts, 

Parlement, Toronto.

des rivières

Edifice du

Hon. James Lyons,
Ministre des Terres et Forêts.
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LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites Jamais du mal de 
amis en diront toujours

"ITeet une grande folle que de топіоіі 
être sage tout seul”. T°aa; y09

—Talleyrand
asses."

TH. B. 6J66

le canadii

—LaRochefoucauld.
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Un suicide nationalOTTAWA. VENDREDI, 2 OCTOBRE 1925 Editeurs—

ІEN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

Protégez le cultivateur 803-305 BUEГ* хаіяііананвианіняііаиаиаиаіііііііі1 * намаваиаи

Windsor Creamery
LIMITED

OUI OU NON.
Les deux mots les plus courts à 

oui ou non sont ceux

dans toute son am- 
Stable

%il faut que ce problème soit envisage 
pleur et qu'on arrive a une politique stable sur le tarit 
dans le principe de la reconnaissance du tarit protecteur plutôt

Le retour et

UN INSTRUMENT !
Le bloc de Québec a été au par­

lement un instrument de tolérance 
et de conciliation.—Le "Canada

11 n’y a pas d’expression assez énergique pour dénoncer ac­
tuellement ce qui se passe au Canada, depuis quatre ans, c’est- 
à-dire l’exode des Canadiens aux Etats-Unis ; sur le dépeuple­
ment de nos campagnes. C’est un véritable suicide national.

Les causes sont faciles à comprendre ; les moyens d’y rémé- 
dier sont connus, mais par un esprit de parti aveugle on les a 
méconnus depuis quelques années.

Est-ce qu’il sera temps de s’en occuper lorsque le Canada 
sera à la veille d’un épuisement absolu ayant perdu le meilleur 
de son sang? C’est ce qu’il faut prévenir et dès maintenant.

Sait-on que souvent 150 personnes par jour se présentaient 
au commissaire d’inimigration des Etats-Unis à Montréal pour 
demander leur admission en territoire américain tout en payant 
$18 par tête; pendant ce temps le commissaire de Québec en 
recevait une soixantaine par jour tandis que cette même triste 
histoire se répétait à une foule d’autres endroits du Canada ; 

Evitez tout ce que vous ne pour- dans toutes les gares près des principaux points de la frontière 
! rez pas faire ou dire devant té- américaine.

t'est la grande règle et 
avec elle, on se maintient dans la
ligne du devoir et de l;t trânquilli- touristes qui eux de leur côté faisaient quelques fois jusqu’à 

: centaine de demandes par jour.

prononcer 
qui demandent le plus u examen. I—No 46.

dans la modalité et le> details d applicationque
la permanence de la prospérité et les détails d application 
retour et la permanence de la prospérité sont a ce prix.

simplement un feuillet choisi

Le C'est ne rien valoir que de n'ètre 
utile à personne.

APRES L'ELECTION 
Une revue commerciale nous dit 

que le Japon demande des moutons. 
Il y a là une belle perspective pour 
nos 65, après le 29 octobre.

—Le “Matin.”

On dira e Ppeut-être quon exagéré ; je pren
au hasard entre beaucoup d'autres, il -e rapporte à 1 exercice qui 

De cette longue statistique, je riéta- 
î l'importation de produits 
it ion canadienne

Le juge est la loi parlante, et 
la loi. le juge muet GORDON M. BALLANTYNE

Président
s’est clos en mars dernier, 
che quelques chiffres qui se rapportent 
agricoles etrangers pour la o n.-::.r. Le іNe laissez pas croître l'herbe sur 

le chemin de l'amitié.le lis
CETTE REFORME

On ne peut pas révolutionner le 
Sénat.

Etats-UnL pour 
1 est vrai, de ceux 

v,.i> $o.$95.(>4i de crain- : pur $°4S.-

par exemple, que nous 
$4,822.014 de fruits frai-*, peut-être pas vu:- 
que nous produisons 
539 de légumes prépart ~ :

Les pressentiments sont des 
aperçus trop fins pour pouvoir être 
analysés.

Le "Canada.” if évision électoi 
, observateurs p 
d’affaires donne

WINDSOR prONTARIimut S3.~0J.176 - U gumer frais: pour 
$2.234.452 di'animaux

LA QUESTION
“Est-on satisfait du gouverne­

ment King? Voilà la question.
—“Montreal Star”.

$949.643 de produits de meunerie-: p ur 
vivants : pour $1.375,785 de viende fraîche congelés et frigorifiée :

$2.500.779 de laine brute, ht ie

Le travail, le nécessaire et salu­
taire travail, glorifie la pauvreté 
et fait pardonner la richesse.

Un
pour $ 1.007.829 d'oeuf' :

servir des Laissez-moi vousngtaines v. itemspourrais vous
dire cependant que le t ta 1 d importât: n de pr>“luit> agricole?-

iv $143.920.573. Importes au

Post” Ile “Financial
le résultat du

w UNE AVALANCHE
|H "Après le discours de M. King à 
Québec il a plu pendant 36 heures. 
C’est un signe avant-coureur de ce 
qui arrivera le 29 octobre."

—La "Gazette".

і CHICK CONTRACTING CO. IjmfcsrS.-
* til”eg les provinces du p:

les conservât

atteint le joli chiure pour une année 
pays, payes de notre argent, ces produit.' ont etc• consommes au 

? 11 C't aux Etats-L nis
Le chiffre mentionné pour Montréal est à l’exclusion des

uneMais qu’est devenu notre argentpay.'.
où il produit de l’intérêt : • fortifier l'industrie des V.tats-L nis 

v oroduits des ht at 5-І ni>. \ oyons
ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

libéraux.
I déduction. Voici CO

et vous inonder davantage VERS LA RUINE
I “Sur les 3,000 manufactures qui 
ont failli depuis quatre ans. il n'y 
a pas plus d’une centaine d'indus­
tries de première grandeur. Les 
petites sont tombées les premières 
par milliers: il en partira d'autres 
bientôt, si le pays n’est pas mieux 
gouverné.”—“L'Evènement”.

lête:En 1923 il est passé 102,520 Canadiens aux Etats-Unis; le 
nombre en 1924 fut de 77,626 et jusqu’à présent, pour cette année, 

; il est de 48,047.

Il faut malheureusement avouer que cette émigration de 
і 228,193 canadiens en trois ans se compose en grande partie de 
Canadiens-français. 11 n’y a donc rien de surprenant à constater 
les vides nombreux dans nos campagnes de la province de Québec 
et des Provinces Maritimes.

Pourquoi ces maisons fermées?
Pourquoi la valeur marchande des terres a-t-elle diminué de 

50 pour cent?

Pourquoi telle et telle paroisse a-t-elle perdu de 15 à 122 
familles ?

Pourquoi un tel député libéral de Québec, par bien éloigné 
de Montréal, déplore-t-il la disparition de 700 de ses électeurs, 
maintenant rendus aux Etats-Unis?

Pourquoi 74,116 Canadiens-français ont-ils quitté le Québec 
en une seule année, 1923?

C est parce que le Canada depuis quelques années, surtout 
depuis 1922 ne peut plus les faire vivre.

Les industries paralysées le marché domestique fut aussitôt 
atteint ; le marché local subit le sort des industries qui 
baient sous la concurrence étrangère; les cultivateurs 
vaient plus vendre et bientôt la misère envahit la maison du cul­
tivateur comme depuis longtemps elle avait été le sort de la 
famile du chômeur de la ville.

Ce dernier constata lq prospérité industrielle des Etats-Unis 
ne fut pas lent à émigrer et son départ ne fit qu’aggraver le sort 
du cultivateur le nombre de consommateurs de produits agricoles 

, diminuant ; ceux qui restaient n’avaient pas le pouvoir d’achat 
dont ils disposaient autrefois.

Le chômeur ayant montré la route vers les Etats-Unis bien- 
j tôt elle fut encombrée de cultivateurs qui eux aussi préfèrent 
aller s établir dans un pays dont le régime tarifaire est la haute 
protection.

Bientôt le dépeuplement de la campagne fut constaté, on 
jeta le cri d’alarme mais il était trop tard et l’exode depuis per-

Aimer. v’est trouver la félicité 
I d’autrui sa propre félicité.

ci ?le M. Cardin où de t 
ai raison, il- adversaires disent

IMessieurs, lequel k> veux raison 
Parce que je dis cela
c'est un homme dangereux, il iaut le faucher. Dangereux pour 
eux. oui. pas pour vo

relle-Ecoase • • • • 
Brunswick . . . 

ce-Edouard . • •
En ce monde, il faut être trop 

: bon pour l'être assez. - TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATION, Д 
CONSTRUCTION П'ЕСОцЩгю 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

JURE AUX ET ENTREPOTS, 931 RUE McDOUUALL 
TEL. 3036

M. PÀTEXAUDE.
SON METIER.

itoba . ■ 
katchewan—Qqel est votre métier? 

—JeLe fardeau de la taxe Іje suis. . .
—Voyons, remettez-vous 

rougissez. . .

tria
ie cinquième de la pro-, 

de notre agriculture, de nos j 
Cette constatation vient j

La taxe absorbe _a 
duct ion totale de n - industries, 
forêts, no s mines-et r. - pêcheries, 
d'être faite par la Citizens'. Research Institute.

Canada environ mbie-AnglaiseLES SALAIRES 
“La protection a pour but de 

garder les salaires au pays.”
—Le “Journal^,.

-Oh! non. monsieur, au con- 
Je suis blan-raire: je blanchis 

1 vhisseuse.
( Total...........................

Ce qui donne une maj 
Le journal ajoute en 

L'également partagé, 
lire une autre élection 
déclaré que seul un gt 
résoudre les quatre ] 

p libéral remporte 124 
he session et retourner; 
Mais le ' Financial Рої 
la direction du parti j

%
WINDSOR, ONT.en 1924D'apres la compilât 

$600.487.272 de taxes réparties v -urne suit: $341.71$.$6.—taxes
•.-nciales — et $211.910.430 —

ies experts nous avvlis paye M. CARDIN
"De stature moyenne, oeil vif 

noir, scrutateur, moustache bien 
brossée, fraîchement rasé, sou­
riant. soigneusement mis l’hon. M 
Cardin se lève.”

VN PHILOSOPHE.
—Comment se fait-il que vous 

alliez à la pèche le vendredi? Je 
1 pensais que le vendredi était mal- 

hanceux.
—C'est peut-être vrai

^Х,,Н,,Ж,*ї4<и!“К“!“ХиК“Жмї“Х,,Х"Х“Ж,,Х-Ж-Ж"Х»Мfédérales—546.848.035—taxe'
taxe' municipales—>• tre production globale dans la meme an- 

fut de $3.051.456.$2!. Le gouvernement fédéral par la taxe 
10 p. 100 de ce total. Xvtre régime d'impôt—fédéral. : 

provincial et municipal—exige un déboursé annuel qui représente matin. j'ai pensé que ce serait peut 
20 p 100 de notre production globale. Il faut donc une journée être au tour des poissons de ne 
de travail sur cinq pour payer les taxes.

^•^ent

mais ce —Le "Progrès de Hull." TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 182 
Résidence, Gladstone 397

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

UN TEMOIGNAGE
MATERIAUX A 
COUVERTURE

pas avoir de chance "Si l'on en juge par le ton de 
plusieurs journaux français de 1? 
province de Québec, on attache une 
grande importance à la rentrée de 
l'hon. M. Patenaude dans la politi­
que fédérale."

[Il est donc aujourd'hu 
premier ministre du Ca

Mais M. King le subordonne àVoilà un problème 
celui de la réforme du Sénat, '.e l'immigration, du tarif, et des

UNE DINDE PAREILLE.
Au restaurant, le client, mon 

trant l'assiette de sa voisine:
—Garçon, donnez-moi une dinde 

aux truffes, comme madame! !

chemin' de fer. Il faut une réduction de s taxes

Echos dsuccom- %

Cruise Brothers"L’Avenir du Nord.Le loup dans la bergerie
M. Carlin et son c Ulegue M. P- і vin ?e 

de mal depuis que M. Patenaude a fait —n entree dans 1 arene 
fédérale. Chaque foi> qu'ils portent la parole ils mettent leur.' 
auditeur» en garde contre celui qu’ils appellent "le loup dans la 
bergerie”. L"expres'i> n e>t malheureuse parce qu'elle s’applique 
fort justement à la situation.

Dans la “bergerie” de Québec il y a. -uivant l*expre>sion PAS DE CHANCE 
populaire “65 mouton?-” que l'on ne désigné plus que sous le nom 
de “bloc solide.”

MM. Cardin et Buivin qui sentent le bloc éclate- unt raison 
de dire que le “loup est dan» la bergerie."

Et le' “moutons" en sortent. MM. Archambault. Ethier 
Fortier et Walsh -ont juges
de fer. MM. Beland et Bureau sont sénateurs 
Boura-sa. Lanctôt. 1-а flamme. P< ver. Gouin. McMaster. « ier- 
vais et plu-:eur- autre' refusent de se porter de nouveau can­
didat'.

ne pou-

X•nnent beam up BRILLANT ECOLIER.
—Quel est le pluriel de voleur? 
—Valise, monsieur! . . .
—Comment cela?
—Dame! on dit: un voleur "dé I

kilà que trois semaine 
btation le parti libéral 
sièges, c’est-à-dire une 
ktiine! Cette prévislc 
les quartiers-généraux 
kncèdent cinq comtés a 
iteurs dans Québec. C’i 
que de l’aveu même d 

bloc solide” est définit 
Voilà un premiei 

ICIEL. Plus de bloc

LES PROGRESSISTES 
On peut dire que le parti pro­

gressiste n’existe que dans les pro­
vinces des Prairies comme entité

v
COUVREURS EN GRAVOIS

politique particulière.
—Le “Droit.”

і
LA PROTECTION 

"Les cultivateurs bataillent pour 
la protection élevée.”

—Bulletin des Agriculteurs.”

95 Ave. Broadview TORONTO, 01—Qu'est-ce que tu fais jeudi pro- j 
Chain?

—Rien du tout, je suis libre.
—Et vendredi?
—Je suis libre aussi.
—Et samedi?

M. Vien. сопки:'-aire de- chemins, —Samedi, je suis invité à aller 
MM. Boutin-, dIner chez des amis.

—Pas de chance, moi qui vou- 
1 lais justement t'inviter pour ce

l
V 1921 il y avait Ce qui 
hé aussi comme le “so 
k Nouvelle-Ecosse. Le i 
Iadmet aussi que ce “sc 
petit "bloc solide”) ser

SERVICE INDISCUTABLE
Le discours de M. Patenaude de­

vrait rendre au pays un indiscuta­
ble service. Le "Devoir"

Revere HouseLE DEVOIR DE L’HEURE
Les circonstances que traverse 

actuellement le Canada sont diffi­
ciles. Nous avons besoin de marins 
expérimentés et solides pour con­
duire heureusement la barque gou­
vernementale.

MU les provinces mariti 
aux admettent qu'ils p 
tomtés. Ainsi pour cette 
k)'s les pertes se criffre 
pot à 15 comtés.
Que les libéraux cc 

d même remporter la v

Le gouvernement prêche que tout va bien; on créera des 
marchés à 1 étranger ; l’industrie et le commerce reprendront leur 
actiivté.

M. Boivin a dit ju'te : "le loup e-t dan- la bergerie." UN DUR COUP.
—Je vous en prie, docteur, di 

! tes-moi la vérité: je suis préparé à ROBT. JOHNSTON 
Prop.Une politique d’immigration

M. King e.-t danr Voue-t. Il y tentera de ramener a lui le 
sentiment de cette partie du pays qui s'est jusqtfici montrée tre~ 
hostile a son gouvernement.

Il іLa "Presse”.Pendant ce temps nos ouvriers manquent d’ouvrage ; 
cultivateurs abandonnent leurs terres et s’en vont aux Etats- 
Unis; nos manufactures ferment leurs portes; nos maisons d’af­
faires font banqueroute.

Tout va bien !

—Eh bien, si vous êtes préparé 
à tout, sachez que votre belle-mère 
n'a absolument rien.

M. MEIGHEN
. “Le nom de M. Meighen a été 
I acclamé à l'assemblée de M. King , 

C’est significatif.” 
-‘‘Sydney Post."

|ur cela ils comptent t< 
fement sur Ontario et 
png prétend y rempoi 
p. Tout cependant £

à Halifax.L'ouest reproche surtout au parti libéral •ba-.-.ir fait un la VRAIE RAISON, 
échec total en matière d'immigration. Nous dependin' par mil- —Votre Honneur, le jury dont

une fois -Ur leNe 9ui# chef déclare l’accusé onn 
coupable pour cause de folie.

—Mais, le prisonnier n’a pas pré­
senté un plaidoyer de folie?

- -C’est justement pour cela. De

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.
On créera des marchés à l’étranger!
En attendant on 

aux industriels canadiens pour le donner aux Américains, 
Anglais, aux Australiens, voire même aux Allemands et 
Chinois.

lier ' pour faire venir des étranger- au pay - qu 
sol canadien, ont pri* la route :es 400.000 canadien,-, c’est-à-dire 
des Etats-Unis.

UN SIGNE
convention conservatriceruinera le marché domestique en l’enlevant

aux 100 CHAMBRES"La
№l le seul pronostic fa’ 
ouîernement que l’on i 
із le commencement de 1 
B; Toutes les autres 1 
'■r une victoire 
eul Journal "Le Courri 
e' de Montmagny, jour 
Choquette a fait un pr 
0 pour les libéraux.

d’Ottawa est un signe de la victoi- 
Le "Journal.” 50 avec Bainre prochaine.

Іл premier mini-tre promet a l'ouest de -e reprendre et de 
mieux réunir si on lui accorde une majorité absolue, 
une immigration intense pour satisfaire l’ouest qui 
main-d’œuvre a bon marché j ur l'exploitation ■:<-> grandes fer­
mes

Il promet nos jours, il n'y a qu’un fou qui ne 
eut de lai*e

CETTE REFORME
"Il est certain que dans Québec 

Ontario et les provinces marltimer 
la réforme du Sénat rencontre qu< 
de très rares adeptes.”

fl Le marché canadien est bon pour n’importe qui excepté pour 
lies hommes d’affaires canadiens, qui sont écrasés par de lourds 
j hnpôts et ne jouissent pas même d’un tarif qui les protège quel-

as fon pour se sauver de consen

■
Dans le monde, les gens qui 

o us déplaisent tiennent deux 
ramener au pay- les 400.000 canadiens qui Vont quitté à cause de fois plus de place que les autres 
la misère qui y régné et ensuite faire venir de- immigrants - ui­
vant le be-oin de la main-d'œuvre.

Tant que 1 ouvrier canadien devra aller aux Etats-Unis pour 
trouver du travail, tant que la і : -«те régnera au pay- not;-, dé­
penserons inutilement no- deniers a faire venir de 
Canada.

Ce qu'il faut d’abord c’est de vCette jx.ditique e-t fausse. que peu.
Le “Droit.”

Pour les dédommager le gouvernement leur cherchera des 
marchés à l’étranger et en attendant ils se tireront d’affaires 
comme ils le pourront car les étrangers sont plus “chez eux” ic: 
que les Canadiens.

C’est un véritable suicide national.

Que faut-il faire? La réponse est facile si l’on jette 
d’oeil dans l’histoire politique du Canada ; si l’on fait 
des différents régimes tarifaires.

Pourquoi le protection ne fera-t-elle pas maintenant ce 
qu’elle a toujours accompli dans le passé?

Pourquoi la prospérité n’en sera-t-elle pas le résultat 
on a pu le constater plus d’une fois au Canada comme aux Etats

ONTARlwhez le® conservateurs 
■ueiasme est très grand 
■liment
Bornent hostile

BROCKVILLELA RAISON
“Les attaques virulentes lancée? 

contre M. Patenaude par les jour­
naux et les orateurs libéraux sont 
la meilleure preuve de l'importan­
ce de la rentrée de l'ancien secré­
taire d’Etat dans la politique fédé- j 
raie. Ki cette candidature n'était j 
pas dangereuse, si elle ne mène­
rait pas d’effriter le bloc libéra1 
québécois les adversaires de M. 
Patenaude n’en seraient pas venus 
si vite aux gros mots.”

L’idéal n'est pas d'être jeune 
c'est de le rester. populaire est n

I au gou 
Bent et tout indique q 
ind renversement des 
'ons est imminent.

En fait d'éloges, il n'y a de sin- 
et.ranger.-i au- ceres, à nos yeux, que ceux que

nous recevons.
. un coup 

un examerCe- immigrant 
aux Etat s-Uni -.

•>mme le- Canadien- ü- -'en iront
Le travail éloigne de nous trois 

grands maux l'ennui, le vice et 
le besoin.

Premier ministre Kin 
e au
iQoi faire?'

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

peuple de le 
a déclaré à 

R°bert Forke, Chef p,L’ignorance au service des préjugés
Un jeune tribun

L'industrie est la main droite commeArmand Lébeau, président de la,4e 1а ,„r,Bne et réconomle en est 
jcunc-^e li!vt-ralc Montréal, déclarait jours dernier- a une : la gau.-h- 
convention libérale dan. QuéWc que M. Meighen a été choisi

devrait 
ІГ8 ce 
°ne fois élu,
®e» vitaux du

Le “Droit”. nous dire dai
nu’il a l’intenti

w ES détenteurs d’obligations municipales et gou 
mentales françaises, allemandes et outres va 
étrangères trouveront quelque chose d inte*® 

dans la livraison de février de “LE BULLM * 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie en»

II vient de-sortir de l’imprimerie et contient toutes 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises. 
Une revue des développements économiques et ^ 
ques à l’étranger est une autre caractériel 
tante. ûta
Notre Service des Statistiques a entrepris un e 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails co 
seront donnés dans la livraison de février 
Noue serons heureux d’inscrire votre nom sur no» 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la 
Г1 ne vous engage à rien et peut facilement vous 
les portes de la prospérité future

A LA PORTE
“Dans trois services: ceux d*> 

l’administration centrale, de la dé­
fense nationale et de la royale gen­
darmerie à cheval, le gouvernement

concerna
Il est admis que la protection développe l’industrie et par ce 

fait augmente le travail; donne du trafic aux chemins de fer, aux 
compagnies de navigation; permet aux cultivateurs d’obtenir de 
meilleurs prix pour leurs denrées et permet à la population er 
général de mieux supporter les impôts, de rencontrer ses obi і 
galions.

Deux caractères opposés peu­
vent faire de bons amis ; s’ils se 
comprennent, ils se complètent.

premier ministre parce qu’il repré-ente le- -.rangi-v- et le 
francs-maçons.

18 •’ouest M 
••ecteurr 
r°eressl8tes
,enl ™ntre l'ennemi

conservateur
8 1>ея1 « fait 
Contre l’ennemi

King faitC’est l'accusation la plus fau- e la plus stupide et la plus 
déshonorante pour celui qui la profère et pour ceux qui l’applau­
dissent que l'on puisse •porter contre le chef conservateur.

C’est un fait connu (M. Meighen l'a lui-méme déclaré publi­
quement) que le chef conservateur ne fait partie d’aucune société 
de ce genre.

ff
8 en leur disan

Pour peu que vous aimiez la vie 
n** gaspillez pas le temps, car c'est 
l'étoffe dont la vie est. faite.

a diminué le personnel d’au mf>int- 
4,485.

et les lit
Le “Canada" le

ique
LE BUT

“L'unique but d’une alliance li­
bérale-progressiste dans l'ouest se­
rait de b’attre les conservateurs." 

—“Winnipeg Tribune.”

appel auj 
commiAin»i la protection fera ce.ser l’émigration des Canadiens.

Veut-on sérieusement prévenir le suicide national qui 
menace?

FIERTE DE COEUR.
La fierté du coeur est une ver­

tu. celle de l’esprit, un droit, celle 
lu caractère, un malheur; mais la 
fierté de soi-même, 
sans cause, est une sottise.

htef en disant: “Don
Puvernement
®e libérer

M. Le beau e>t ou un manteur ou un ignorant. Et on l'a
une me 

du troisièmeapplaudi

Le remède, le seul, est connu! C’est la protection douanier,cette vanité
p°l'R I,'OUEST 

Une (les : 
élément і 

««U duré 
* Volx »= l'Ouest 

’ ™ten|ire largement. 
K|"R A Edmonl

Il faut un changement
Vn sentiment général domine aujourd’hui l’opinion publi- 

que : il faut un changement.
Personne ne désire que l'état de choses actuel persiste. 
Pour avoir ce changement il faut mettre fin

UN MARCHE
“Le Canada doit être le prinei 

pal marché de nos produits agri 
coles.” — “Mail and Empire.”

raisons pour le
M. GUSTAVE BRAULTPas sérieuxLa calomnie est comme la fausse 

bien des gens qui ne 
I voudraient pas l’avoir émise la 
’ font circuler.

a été dissous
monnaie Gérant du Département» Français. 

La maison de placement de
A la suite de M. Lapointe qui une ann< 

n’auriM. Patenaude dans la mêlée le 
’i libéral par ses journaux concé

(
déclaré que le “bloc solide” ser 
maintenu intact le 29 prochain, le* 
chefs libéraux persistent à dire 
que les conservateurs'ne remporte­
ront pas un seul comté dans la pro

Ces propos ne peuvent pas être 
pris au sérieux. Avant Гешг'г de

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGMAUVAISE METHODE.- au marasme
industriel, au chômage de nos ouvriers, à la concurrence desas- j 
tre use de l’industrie étrangère, à la désertion des campagnes, a 
la cherté de la vie. au fardeau écrasant de la taxe—par la pro­
tection qui a fait la prospérité du.Canada depuis la Confédération 
jusqu’au jour où M. King s’est livré au parti progressiste pour 
garder le pouvoir.

lait une dizaine de comtés aux con Elle, tapant le parquet de son 
servateurs. La campagne de M. Pa ! petit pied. — Vous ne devez pas 
fenaude dans la province soulèvi m’embrasser ainsi! 
déjà un enthousiasme si grand qu* 
l’on prévoit maintenant que le 
“bloc” sera brisé et que le part' 
conservateur fera élire 25 à 30

en Obligation* 
Gouvernemental^

Nous nous rendons heureux ou 
malheureux en attachant du prix 
à des choses qui n’en ont pas.

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-J*(
MONTREAL uetLui, prêt à se corriger.—Quelle I 

est votre méthode favorite?
• * *La mort n'est ennemie ni d’un 

peuple ni d’une famille, elle aet 
ennemie du genre buamln.

Ne tenons pas trop à nos droits, 
mais beaucoup à nos devoirs. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS-comtés dans Québec.

A


